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' Le faif de la déclaration de guerre de
fa Roumanie paraît avoir exaspéré les

gens de Vienne et de Budapest autant
que le fait de l'intervention, roumaine
-lui-même. Ils en demeurent stupides. Le
.Vieux criminel de la Hofburg. est en
core capable de lire et d'entendre, il ne
«toit pas être moins effaré'que les inter
prètes de ce qui est considéré théorique-'
pient comme sa pensée.

Il ne serait cependant pas inutile aux
auteurs ' responsables de la guerre dè
s'expliquer le mépris et l'indignation
jque,leur,conduite inspire à l'univers et
'de comprendre les tourments qu'ils cau
sent aux peuples qui avaient cru à leur
sincérité au point de tenir à eux par un
traité d'alliance. Ils n'auraient ' qu.'à ré
capituler, l'histoire,dé. leur crime. Es
sayons de' le faire, pour eux.

En juilîst "Ï914, --après un assassinai-
politique dont le gouvernèment de Bel
grade était aussi innocent que le gour
.vernement dç Vienne lui-même,J'Autri-
çhe-Hongrie a adressé à la Serbie un ul
timatumqui contenait dix exigences. Elle

•Obtint toutes les satisfactions,, sauf
vune,

;que la Serbie proposa de soumettre au
tribunal de La Haye. Plutôt que.de, con
sentir à cette 'proposition; ou - seulement
de la discuter — car tous les moyens de
conciliation

•
n'étaient pas épuisés ~-JL

l'Autriche-Hongrie déclara la guerre à
la* Serbie^ Trente et une déclarations de
guerre se sont succédé depuis quatorze,
belligérants sont aux prises dix- d'tin
côté, quatre de l'autre.

,
'

•
La plupart dés races qui peuplent la

terre sont accourues sur le champ de ba
taille. Les neutralités du Luxembourg et
'de la Belgique ont été violées ; la Serbie,
le-Nord de'la France,-la Pologne ont été
envahis ries Syriens et les Arméniens
oiït 'été'massâcrési des populations en
tières ont été- déportées ; les assassinats
'de*vieillards,v de femmes .et d'enfants se
sont multipliés,sur terre et sur mer
les ravages se sont accumulés partout
où ont passé les bandés armées de Prus
siens, de Bavarois,

.
de Wurtember-

geois, d'Autrichiens^ de Hongrois, de
•Turcs et de Bulgares ; le monde entier
se demande-où s'arrêteront ces .•déchaî
nements de bêtes fauves, tels qu'on,n'en
ayait jamais vu depuis les grandes inva
sions qui ont dépeuplé l'humanité.

• r •
Les mensonges les plus éhontés n'ont

icessé d'accompagner, les manifestations
'de cette folie'furieuse. Ei»- prenant à -là

gorge le gouvernement..' de. Belgrade,
l'Autriche-Hongrie avait'eu l'audace deJ

notifier à ses alliés de Rome et de Bu
carest qu'elle ne poursuivait aucune con
quête et ne visait aucun agrandissement
territorial. Si bien que les deux pays qui,
dans la' candeur de leurs illusions -pas
sées, avaient crû s'assurer des gages de
tranquillité en s'alliant à elle, s'étaient
contentés-de rester neutres, au moment
où, sans les.consulter, elle précipita l'Eu
rope dans l'aventure mortelle où elle se
ruine et perd le meiHèur de son sang.

•
Comments'étonnerqu'à la fin ce soient

les partisans les plus déclarés de-1'an
cienneTriplice, ceux qui avaient foi dans

ses prétendues vertus de sacrifice et
dans, les allégations mensongères de ses
promoteurs, qui prennent l'ipitiatiyé des
ruptures où les Germains et les Magyars
aperçoivent .le signe .fatidique ' de ; leur
étranglement ? Ni M/ Sonnirio,

•
ni. M.

Bratiano^»'étaient-suspects-de mauvaises
pensées vis-S-vis de l'Allemagne et de

sa complice austro-hongroise. Et c'est
eux pourtant qui ont ' été appelés à cou
per définitivement les liens qui atta
chaient les deux patries aux empires
déshonorée des Hohenzollern et des
Habsburg.

, ,Au lieu de se répandre en injures, qui
sontune glorification pour ceux aux
quels elles s'adressent',. les porte-pârole
de la Wilhemstrasse et du Ballplatz
devraient tâcher d'ouvrir les yeux • sur
les vérités que leurs anciens alliés' leur
signifient. « Vous nous, aviez promis la
paix, et vous - avez provoqué; ,1a

< guerre,
leur dit la > note du gouvernement rou
main.. Vous nous aviez promis la justice
pour nos populations soumises à: votre
souveraineté et vous leur infligez sans re
lâche, les vexatipns-les plus odieuses.
Vous vous étiez engagés à ne pas toucher
au sl4tu quo territorial -clé l'Europe :

vous en poursuivez- la-destruction* Vous

nous aviez .garanti; le: libre développe
ment de-notre nationalité,: vous la com
primez et l'asservisses au profit de na
tionalités rivales

.
Vous posez, parce que

tel est votre bon plaisir, tous les problè
mes qui terrassent le monde et vous nous
interdisez toute part dans leur

,
solution.

Nous ne pouvons, sans abdiquer, sous
crire à cette humiliation et à cet abandon
de nous-mêmes. ; Nous prenons, 'parmi
lés peuples en lutte pour leur affranchis
sement, la place qui leur appartient. ». -

C'est le langage
,
dé la raison, ' de, la

bonne foi, du patriotisme et du. courage.
S'il produit une telle stupeur en Germa
nie, c'est'précisément pour cela; ' '

S. PlCHON.
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Lé théâtre des opérations en Transylvanie

.
Des nouvelles prématurées ont annon- »

cé l'entrée des Roumains à Gronstadt
(Brasso) et à Hermannstadt.C'estaller un
peu vite. Encore faut-il donner;à l'armée
roumaine le temps d'exécuter sa mobili
sation d'abord, dans les villes de garni
son, .puis son transport à la frontière.
Les premiers engagements des troupes
de couverture ne peuvent pas avoir d'au
tre objet que d'occuper les passages par
lesquels l'armée passera quand elle sera
prête, et lancer ces troupes tout de suite
en Transylvanie serait une imprudence.

Le théâtre des futures opérations en
Transylvanie est très accidenté ;,mais il
n'a rien de commun avec les épais mas
sifs montagneux,que les Italiens ont de
vant eux, surtout dans le Trentin et sur
la frontière des Alpes Carniques. .Les
Alpes de Transylvanie sont une haute
muraille qui finit brusquement sur la
plaine roumaine. Leur versant sud n'a
pas plus de. 50 à 80 kilomètres de raccor
dement avec cette plaine. Au nord, la
plate-forme autrichienne, semée de hau
teurs d'une topographiecompliquée avec
(les différences de niveau locales de plu
sieurs centaines de mètres, est sensible
ment plus élevée que la plaine roumai
ne. Ceci fait voir que la muraille tran
sylvaineest plutôt favorable à la défense
de l'Autriche, et c'est pour cette raison
qu'il importait aux Roumains de s'as-
purer dès le premier moment la posses
sion des passages. Le rôle de leurs trou
pes jetées en avant paraît être unique
ment de les garder aussi solidementque-
ipossible, en attendant la suite.,

Il est vraisemblable que pendant la
jpremière période de cette nouvelle guer
re, le front marqué par le Danube, entre
les Roumains et les Bulgares, sera pu
rement défensif, d'un côté comme de
l'autre. Il est possible que des troupes
russes contribuent à l'occupation de oe
front ; mais l'armée russe dont on si
gnale le passage du Danube à Reni pa
raît plutôt destinée à une action offensive
bien caractérisée. D'abord, on remarque
ra que les Russes n'ont nullementbesoin
de pasfîr le Danube pour entrer en Rou
manie, puisque la frontière commune

suit le Pruth, qui .peut.être facilement
franchi partout, sur ime longueur de 400
kilomètres.. Si

.
donc lés Russes passent

le Danube à Reni, et ce passage nlest pas
une- petite affaire, c'est, non pas pour
entrer en Roumanie, mais pour ne plus
avoir cet obstacle' entre eux et les Bul
gares,1 efn passant par ce pays très spé
cial et peu hospitalier qu'oh appelle la
Dobroutcha. Le fait seul du passage du
Danube à Reni est caractéristique de l'of
fensive russe. 1 Et quand on dit que lés
Russes ont franchi le Danube, il faut en
tendre par'là qu'ils ont commencé à le
franchir. Quelque préparéè que soit l'o
pération par la concentration sur le
point de passage d'un matériel considé
rable, elle demandera du temps. Sans
doute sera-t-elle accélérée par une autre,
traversée, celle qui peut s'accomplir à
60 kilomètres à l'est de Silistrie, par le
chemin de fer de Kustendje, avant queles Bulgares ne se soient assez portés enavant pour pouvoir s'y opposer.

De notre côté,on ne signale que des opé
rations de détail : quelques progrès aux
abords du village de Fleury, ainsi que
sur le front'anglais entre le'bois Delville
et le bois des Foureaux, dans-la direc
tion du nord ; puis, aux abords de,
Thiepval, face au nord-ouest.' Quelques'
attaques allemandes, peu importantes,,
notamment vers le moulin de Pôzières,
ont été. facilement arrêtées. D'ailleurs,
lés communiqués font connaître, que le
mauvais temps qui sévit depuis deux outrois jours gêne beaucoup les opérations.
Le peu que noys en apprenons ne 1cessa
pas d'être en notre faveur, et le total des
prisonniers faits à l'ennemi grossit cha
que jour.

Généra! BERTHAUT.
" : • ' 1 i ' "

Un avion allemand abattu

Lêtchef d'état-inajor
disgracié et remplacé par

HINDENBURG
l-: . • , • ; rn ICopenhague, 30 Août, —r Un télégramme officiel de Berlin

annonce*que 1le Kaiser a retiré au général de Falkenhayn ses fonc

tions de chef d'état-major général, auxquelles il :a
<
nommé le

maréchal de Hindenburg.
Le général Ludendorff est, d'autre part, nommé premier

quartier-maître général..
. . , • . ,

(Officiel).
1— Un avion allemand a été

abattu, au cours d'un combat, 'pair un de
nos pilotes: L'appareil ennemi s'est, écra
sé,sur. le sol iprès dé. Fresnes-eti'Woëvre.,-

;; Voilà Hindenburg chef
-

d'état-major
généralde l'armée de GuillaumeIL- C'est
le troisième depuis le début de la' guerre.
•

Quand on change-aussi souvent d'at
telage', c'est' que les affaires ne. vont pas
bien;J dit le bon'sens.pppulaire

,
iLe premier,, ce fut de Moltke, choisi à

cauâe dft.son ricun et de. son oncle., De
Moltke- avait affiniïtfé-, diti&fi'-#-
pisser par la Belgique, la France serait
abattue ' en quelques semaines, après
quoi on' n'aurait qu'à

,
se retourner con

tre la Russie. La bataille de -la Marne
fut la réponse de'la France. Et ce fut
aussi la disgrâce de, de ,Moltke. Falken-.
hayn lui supcéda.. C'était ' un favori de
l'empereur qui l'avait d'abord fait mi
nistre de la Guerre. Falkenhayn prépara
le plan de campagne qui,Tannée derniè
re, chassa les Russesdes Garpathes et
permit à : Hindenburg d'envahir la Rus
sie jusqu'aux abords de Riga. Mais Fal
kenhayn, cet Hiver, renouvela l'er.rçuP

1914, marque les étapes successives-d'une
politique qui était; dès le commencement,;
destinée à échouer. Falkenhayn a été l'un
des partisans, et axtis&nis les. plus, ardents
de la guerre dont ill -attendait l'explosion
avec unje impatience mal dissimulée. *

t,e, SI juillet W14; -,1e
:
LokaJ. Anzeiger,,

journal. officieux, de- Berlin, "eçut du.
giiand, éta.t-major teu;nouveUe de la mobi-

qui-ne devait être,offi
cielle -que 24 haui-e'à'-'p.lus tard/ Ce journal
publia aussitôt une édition spéciale, qui
fut confisquée avant d'être miss en vente,
J '<ai vu rte mes- yeux. un exemplaire, de
cette • édition, due, à l'iiï}rpatien,ce de Fal?
kenhayn. Une .circonstance qui i ajoute*
encore à la signification de sa chute, c'est
qu'il est amii personnel! et conseiller du
Kronprinz.

Avec. Falkenhayn,-, s'écroule l'espoir de
ceux qui rêvaient de'renverser;1-e chance
lier QUr de neutnailise.r son- influence. pat
Une sorte de .dictature militaire, dont Fal
kenhayn aurait été le, chef. ..< • • ,-•Ce n'est pas par une.simple coïncidence
gue< l^on a-annoncé' l'arrivée de -Bethmann-

HINDENBURG

,de de MoUke en attaquant la .France, en
Voulant prendre Verdun. Verdun

•
pris,

citait la gloire du kronprinz assurée et
,1a situation de Falkenhayn'certaine*.\ %
: Pendant- ce temps;1 Hindenburg vou-_lait- recommencer -l'attaque contre- la
Russie qu'il jugeait le point tfaible.'Mais
Hindenburg'n'est pas un courtisan ; il
avait autrefois témoigné de son dédain
pour les talents militaires de l'etnpereùr.
Ses -victoires en avaient fait l'idole ' des
•Allemands. Il est l'homme aux statues
de bois où les-chauvins de la pangerma-
nie allaient planter des clous.

N
'

,
.
L'offensive russe à valu à Hindenburg

une! élévation de* situation sur le front
russe. Le désarroi où l'intervention-.de
la Roumanie jette l'Allemagne fait de
lui le chef de l'armée allemande. '« -Né
cessité ji'a pas de loi », disait Bethmann
Hollweg, ami d'Hindenburg- c'est aussi
l'opinion du Kaiser. Le caractère et, la
popularité d'Hindenburg lui portaient
oçjbrage, mais il se sert maintenant du
grand homme pour calmer les angoisseè
allemandes. C'est Hindenburg qui aura
.désormais la responsabilité. Le Kaiser
espère que la sienne sera diminuée d'au
tant avix yeux de son peuple quand son
nera l'heure de la défaite.

- '
.

' •:

La disgrâce de Falkenhayn

i
(De notre,correspondant particulier) ;

Zurich, 30 Août.— Il ne subsiste pas
de doute sur la signification des^ change
ments apportés dans la composition du
jsrrand état-major allemand.Cette- disgrâce
•indique clairement que le- kaiser 'condam
ne une fois 'de'plus, comme dangereuse, la
politique des extrémistes.'ou des Scharf-
macher, comme on appelle èn .^îemagne
iFiàilkenhayn. Tirpitz, Zeîppelin et' les au
tres-' partisans, de la guerre à' oiltrancej
sans scrupules ni Concessions. • • '

-

•
Quand on' parlait -en AUeirlagne, même

avant .la guerre, du parti militaire, oïl
pensait surtout aiu > triiimivirat ' MoItKe,
Tiroitz, Falkenhayn. Le premier est mort
après avoir été disgracié. Les deux autres
,sont également en disgrâce.
1 'La disparition' de ces trois augures, qui
avaient préparé la catastrophe Je juillet

falkenhayn
,

Hollweg àii quartier général,' "la veille 'du.
jour où Falkenliayn cédait.ià;place à Hin-,
denb'urg. A-un autre 'point d-e vue, ,1a no
mination' de 'Hindenburg causera ; une
réelle inquiétude en 'Autriche, où il était
considéré -comme le .chef .le splus-capaibl'e
d'arrêter rinvasion, russe. 11 est d'ailleurs
pb'ssible que 'le maréchal Hindenburg gar
de ta haute 1 main -sur lès opérations diu
front 'oriental, de -même que Conrad
jHœtaendorffv èhef' de' Tétat-maj-or autri
chien, 'dirig-e1 d<! loin' lès' opérations sur le
front italien, tout en séjournant au quartier général- de l'archiduc Frédéric.
I Le;

général' Ludendorff, qui vient d'être
nommé premier \ quartier-maître général,
est; depuis la gueiTe,, le bras droit de Hin
denburg.
;

Il convient encore'de,remarquer que le
jnaaiêchal Hindenburg' aKdéclaré' à plu
sieurs reprises 'que le 1principal ennemi de
l'Allèmaigne était la Russie et que le front
le-plus exposé était le'front oriental, tan
dis que Falkenhayn,-partageait avec Tir
pitz l'opinion,1 ijuqe la tâche ' essentielle
consistait à vaincre l'Angleterre, Spar tous
les' moyens.. ' >

La conception de-Hindenburg'à laquelle
semble se .rallier l'empereur est qu'il faut
à ' tout prix conserver • les gages territo
riaux que l'Allemagne a conquis sur la
Russie, afin de pouvoir, le moment venu,
leja.„offrir „en. échange compie, baseï 4'une,
paix honorable. — M. R. ' ' ' - *

^ ^ * i , \ '
.La presse allemande

.
est; enthousiaste

.(De,notre correspondant particulier)

i -Zuri'ch,=30 -Août.- —1 L'a plupart''dés jour
naux allemands manifestent un enthou
siasme de commande'au sujet te la noini-
nation' du maréchal-'Hindenburg aux fonc
ttiQn^'-de cH^f- d'état-majorgénéral. D'&près
eux,' le marédial ; sera' le meilleur"conseil
ler possible et réalisera la parfaite coor-jdi'nation des * efforts sur les ' différents
fronts. : ' • ' ' ' . - -i

Les' organes - •' pangermanist'es .espèrent
que le général von Falke'nhavnv r*xievra
une ' nouvelle affectation di'gnè dt ses ta
lents Les" autres journaux s'abstiénii^nt de
tout cottimènhiire. concernant ce général,
sauf la' Gazette de Frantfbrt qui d;t quele nojp de Falkenhayn sera pour toujours
lié dans l'histoire'à-celui de" Varduri, 1 "

" Le militoisme
:':• alïëmand

f ii »5f : w " •- iil I ;

nous; dit' Essad pacha
'i { 111

(De notre 'correspondant particulier) '

< Salonique, 30 Août: — J 'ai vu aujourd'hui
Eâsad Pacha,;qui, depuis S jours, est dans
nos murs, venu en Macédoine apporter'son
concours à-la grande armée du général
Sarrail. Le chef des slûptars me reçut avec
d'autant 'plus de plaisir, qu'il ,put causer
avec moi, dana sa' langue maternelle, le
turc.
' Easaid se déclare très heureux d'Être ve

nu à Salonique se mettre à la disposition
de'l'Entente pour chasser de Serbie les
ihordes. bulgares. -

— Je viens ici, dit-il, avec f
tous mes sol

dats,
t
qui ne sont pas nombreux, mais qui

forment'une petite armée ayant la même
résolution que tous les soldats alliés, se
battre'courageusement jusqu'à la victoire
finale de 1'.Entente. Je 'crois que'nous som
mes à la veille de grands événements,dans
les Balkans.
.

» L'armée: alliée est excellemment équi
pée et organisée. Le général Sarrail, que
l'ai eu .l'heureuse 'occasion de- voir et*,-'de
connaître, est un soldat de grande valeur.
Pans uncourt laps de temps/il sut : faire
de' ses -troupes

•une1 armée non seulement
capable de-tenir tête à l'ennemi, mais en
core <}e Je "battre...Je <suis„conYau*ç\ique les
belles armées d'Ôrieht,' sous la commande
ment-suprême de leur illustre chef,marche
ront sur-le i sentier de la victoire et se cou
vriront de lauriers.
i -» J'ai! profité'de mon séjour dans 1les ca
pitales européennes, pour m'entretenir avec
les hommes d'Etat de l'Entente eur l'Alba
nie. Je suis parti avec beaucoup d? confian
ce sur *le- sort-futur de mon pays. Toutes
les 1 puissances alliées reconnurent l'inté
grité de l'Albanie et me déclarèrent que les
cïaùsesi'du traité de Londres restent tou
jours'en visueur. L'Entente me promit1tout
son concours pouir la restauration et la pa
cification de ïnon pays. 1

) » Je garde ma conviction indubitable
que l'Allemagne sera finalement battu?: Dès
les 'premiers jours de la guerre européen
ne, j'ai formulé la Même affirmation que
les faits renforcent aujourd'hui. Les-im
menses richesses de la France, da l'Angle
terre, de la Russie et de l'Italie, leura ré
servoirs abondants en hommes et en munitions finiront par vaincre le militarisme
allemand, -r- AL

Les Autrichiens reculent

en Transylvanie

• "(De-notre-correspondant^particulier) -~

r
Genève,30 Août., D'après les nouveaux

renseignements reçus de Vi©nne,c'est dans
la région de Brasso et ^'Hermannstçudt
que les Autrichiens ont été obligés de re
culer jusqu'aux abords de ces deux villes.
Les Roumains se trouvent ainsi en pas-,
session des défilés de -Tomoes donnant ac
cès à Brasso et de la Tour-Rouge menant
vers .Hermannstadt.

.-D'autre part,, on confirme que les Autri-.
chiens omt pris sur le Danube l'initiative:
de, bpmbarder, avec des monitors et des,
batteries placées sur la rive droite du fleu
re' les' villes ' roumaines

.
de V-erciorova,

Turnu<-Severin »et • Giungieivo. Dans cette
dernière

-
ville,,cT-est sur iles raffineries de :

pétrole^ qu'une- oanennière <autrichienne atiré .quelques obus. <

Zeppelin géant
détruitpar la tempêté

i
*

,

L'équipage a péri carbonisé,
» ï

La Haye, 30 Août. — Un superzeppelin,
qui volait, lundi; au-dessus de Terdonck
{Belgique),1 a été emporté 'par la tem
pête et est tombé d'une hauteur de 700
mètres dans les. bois environnants. \ "

Il n'en reste-que des débris fumants,
entremêlés, de cçrps carbonisés. (Daily
Express).

U n'y pas eu de combat naval

' Londres, 30 Août.— Selon les bruits qui
ont circulé dans la matinée, un., cojnbat
naval aurait eu lieu dans la mer du Nord.
.
Renseignement. pris auprès de VAmi

rauté, ces. bruits apparaissent tomme dé
nués de tout fondement.

Constantin est ma'ade
Il subit use nouvelle opération

Athènes, 28
- Août. — (Retardée dans la

transmission). — Le roi Constantin, souf
frant' d'une inflammation provoquée .par
{une ancienne,blessure,, s'est décidé, sur le
tcpris'eil de.son médecin, à subir une opé
ration. ...M .

'• ;

;
Cèlle-ci a .été faite hier, et a parfaitement

réussi.
•

LE' JfÊrmL DE ÏFliÂNÇCnS-JOSEPH

COMMUNIQUÉS OFFICIELS
(758e jour de Guerre)

. t
.

30 Août
,

15 heures.
.

-Sur i'anseirble du front, canonnade habituelle.
,Bien ^ signaler au cours de la nuit, sauf une opération de détail qui nous a per

fnis de réaliser des progrès à t'est du village de FLEURY. '

,
30 Août, 23. heures.

SUR LE FRONT DE LA SOWIMÇ, activité moyenne dé i'artiiîerie. Le mau?
vais temps continue, ' >

— en LORRAINE,' dans le 'secteur'de Reillon, des détachements ennemis ont
par deux fois tenté d'approcher nos lignes ; nos tirs. de barrage les ont repous* '

A

dëcîarelà'guerre

1

. " - 1 '•> r, ..
« * 1 i ' f " 1 f [ '1 » • v 'Londres, 30 Août.— On mande d'Ams
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Une, dépêche de C.onstantinople an-
nontie que la Turquie a déclaré :1a guer
re à là Roumanie; '. v „",,ï

ses.
Rien à signajer sur le reste du front.
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—'Ce n'est pas une .tuile,,;, c'est une

.poutre-l
- .

La Grèce imitera-l-elle
la Roumanie ?

; (De notre correspondant particulier)
Athènes, 30, Août. L'intervention de,,

la Roumanie du. côté de
>
l'Entente, a. pro',,

duit ici une éfnotion. bien compréhensible^
.Depuis plusieurs jours, une certaine partie
,de. la presse s'efforçait, de persuader à ses

lecteurs que la Roumanie n'était nulle-.'
ment ,disposée à changer d'attitude, et que
si elle" sortait, de la,.neutzalité. ce t

sqrait,
pour, se mettre du ^côté de, l'Allemagne;Au
jourd'hui ces journaux

<
déchantent; ;L!opi

nion générale est que le changement- d'at-
\itude de l&Ro&ma$i£^npjpeut_'pasman<
quer'd'ihjluenper les choses de la Grèce.

Le président du conseil Zaïmis reste im
pénétrable et on est obligé de se, borner à
des conjectures. Tous les amis de la Grèce
se posent la même question : la Grèce sau-
ra-t-elle profiter de l'occasion, qui, se pré
sente aujourd'hui pour réparer, les fautes
nombreuses de ces .

temps derniers'?B.L'enfer
.du Carso
(De.notre envoyé spécial)

Mbnfalcone,
....

'Août. — Il-y
; a deux

sortes de succès dans" les pierres :
-
les

sentimentaux et les stratégiques. Par
fois, les sentimentaux sont' stratégiques5,et les stratégiques

-. sont sentimentaux.
Tout se mêle dans ces grands mouve
ments de vie et de mort : l'un peut tenir
de l'autre, l'autre peut tenir de l'un. Ils
sont tantôt séparés, tantôt- conjoints. Le

rplus souvent ils ne s'emprufitent.rien.
JDans la, marche des .Italiens, àtravers

lés montagnes hérissées de la Vèriétie, ori
trouve

,
ces deux sprtes de victoires.-L'une

a sonné plus clairementque l'autre ;
c'est!

Gorizia. L'autre a moins retenti : c'est
le Carso. On'croirait que la première fut
annoncée dans un instrument de cuivre
et la seconde dans un instrument de
bois.' ./ i . \ ,Cette' chose arrive chaque fois qu'une
victoire, s'accroche à une Aille. La ville
a un nom, ce nom est connu, il véhicule
le succès'. ' ' ' ~

,
Pour des armées, une ville prise c'est

leur, victoire du coup répercutée! Les pas
des régiments, quand ces régiments pé
nètrent dans la cité, se heurtent à son
nom comme une voix à une- montagneet
l'écho s'en répand sur la terre;
i II n'existe pas d'écho quand vous pre
nez de la campagne sans noms Dans le
même temps qu'ils - enlevaient Gorizia,
les Italiens avançaient de quinze "kilo-
mèti'es sur le Carso ; mais aucun 'nom
qui frappe ne s'est trouvé au bout pour
en renvoyer la gloire à l'étranger. Les
balles de Gorizia avaient trouvé .une raquette • les balles du Carso ne l'ont pas
encore rencontrée.

, - .
'

Le Carso est cette partie de la Véné-
tie qui, de Gorizia à Monfalcone, ens'inclinant vers la mer, descend sur
Trieste. Ce fut la bataille des cimes et'
des catacombes. Gorizia fut le succès
trébuchant.des Italiens ; le Çarso, c'est)
UQe-avance réelle; qu'avep- moins de
bruit ils se.sont payée,- pour peu, des Au
trichiens.

•

_ » / ' « ')> * i ' _
' i '•La îortëressè autrichienne

'Les Autricniens étaient installés dans
Je Carso; comme-,dans leur château fort
les, anciens seigneurs attaqués. Ils
avaient creusé, maçonné, élevé tous les
fossés, créneaux et tourelles nécessaires
et, & l'abri de leur pont-levis, les nuits, '
ils dormaient. C'était leur flef. On pourrait lui donner assaut, on ne,,saperait
pas. Derrière ses murs blasonnés,' la fa
mille continuerait de faire'-souchei
>

Les blasons n'intimident pas les Ita
liens ; ils les connaissent et ,1a morgue
des grandes maisons aussi ; et, par-une ;journée d'.août, ils se jetèrent contre les
murs du Carso. Vous entendez parfaite
ment qu'il n'y avait pas de murs-sur le
Carso, que c'est des montagnes que je
veux parler et que le château fort nonplus n'existe pas, qu'il n'est là que pourfigurer à vos yeux l'armée autrichienne
et ses défenses. Il en est certainementde
semblables sur d'autres terrains' de
guerre.

.
Souchez, le

,
Labyrinthe, les

Eparges n'avaient pas attendu le Carso
pour prendre la mesure de leur armure.
Toutefois, dans un tournoi, l'armure du
Carso aurait pu s'aligner devant toutes
celles-là. Tous les monts de cette contrée,
'forteresse d'Autriche, avaient été relié9
entre eux. Les collines qui les rejoi-.
gnaient étaient devenues des cavernes.
L'œuvre de Dieu, jugée insuffisante par
les hommes, avait été parachevée. Dans
ses masses les plus gigantesques, ils s'é
taient mis à la corser. Mieux que lui, les
hommes avaient fini par connaître les
besoins sans limite des hommes: Ils se
sont mis à perforer ce qu'il n'avait pensé
qu'à élever;

Chaque montagne, comme un kangu-
rou, avait le. ventre ouvert pour lui per-
,mettre, dans les heures de danger, de re-
^-ueUjjr ses enfants ç» oéril, jûs «an©»



Le yetre journal
mis n'étaient plus "dessus les monts, mais »
tiedans, et le canon ne pouvait rien. Les j

usines humaines n'ont pas encore forgé '

d'engins capables de faire baisser la tête
aux travaux de la nature. Un 420, c'est
sûrement, beaucoup contre le? hommes
et les: pierres amassées par les hommes
et les aciers forgés par les hommes ; ce
n'est rien contre la xerré, quand elle est
géante comme dans les montagnes. La
montagne, dan»; ses pochesr en-ïoute sé
curité, portait les hommes à la barbe du
Jeu le plus dévorant et les hommes fu-

- rent forcés d'aller déloger les hommes.
{Torche & la main, les Italiens rentrèrent
dans ces cavernes. Pat cela, îls n'inven
taient

-
rien, çar,-vous 1» savez déjà, la

guerre ne consiste plus à fouiller seule
ment la surface du sol, mais aussî l'inté^
srieur. Ils avaient, avec eux, amenê du
pétrole. Où les dernières créations in-
îernales du feu n'avaientrien pu faire, le
(vieux fett, veiliettr de foyers, opéra. De
lia lampepaisible où il éclairait la dou
ceur des scènes de famille,, il était passé
dans l'enfer de la haine terrestre. Et de-
T&nt lui, les Autrichiens se rendirent..

L'arsenal de la mort
-

Ce morceau de champ de bataille res
semblebien, en effet, à un corridor d'en
fer. On y trouve, au milieu d'instru
ments bien -connus, d'autres qui ne- le
sont paa mais dont la mina vous an
nonce qu'ils n'ont pu être faits que pour
lacérer les chairs. Vous avez des entre
croisements d'acier ou des boîs qui ûnt
l'air de chevalets, Vous en. ayez d'autres
qui figurent la croix de saint André ;d'autres la croix de. Jésus, Vous-y voyez
.aussi là gril de..saint Laurent et les flè
ches de saint Sébastien, et, s'il n'y man
que que des bêtes pour rappeler à. voire
mémoire les carnages-visibles

- et cachés
des cirques et des colfeées» c'est sans dou-
Ite qu'ici les fauves-ne vaudraient pas- les
hommes.

C'est ce spectacle que je sens: et que je
vois depuis qtre je suis an milieu de ceterrain de la bataille

1 du Carsq. II- y amême des ehoses qui ne s*apparenîent à
aucune réminiscence. Ces matraques*
par exemple, œuvres autrichiennes* lan
gues de- soixante centimètres et termi
nées par de petites ficelles qui, elles-mê
mes, le sont par de solides hameçons et
qui déchirent un ' visage mieux que la
patte de la lionne. Et. ces grandis tubes
de zino qui s'élèvent entre* ces deux col
lines, qui donnentTinipression de Fm-
terminable système de cheminées (fun
paquebot colossal fait pourdes mers1 en
core inconnues et en partance pour ungigantesquepays de fous. Que signifient
ces cheminées, à quoi servent-elles,quel
le est encore cette invention ? C'était, paraît-il,' un nouvel abri pour tes canons.
Mais personnen'y a rien compris. Il y a.certainement, en.enfer, des moyens en
core ignorés.

Le. Carso comptera, parmi les, grands
arsenaux'dé la mort. Gn y respire Fa
deur du sang ; ; oit y entend des râles
éteints, mais-on y distingue la route de
Leihach-. ' --

Albert LONDRES.

La question des réformés

.
Nous avons annoncé les- premier», queles bureaux. 4e la. guerre préparaient un

projet,«Je loi. qui avaitpour But.,de, faire
passer'devant un nouveau conseil de ré
vision les-exemptés-et-Ies-réformés. =

Nous- avons, dit que ce; projet, s'ti était
définitivement mis sur pwd par';lès bu
reaux de ht guerre,, devrait nnsuite être
ratifié- par le Conseil de» ministre» et
qu'enfin rien ne pourrai^. être tait", sans* 1$
volonté du. Parlement.

, >Nous pouvons dire aujourd'hui que lé
projet va être soumis au' Conseil, des

.
taf-

aistree.
-

'

t . .

LA RENTRÉE DE L^QR

tes versements tftor à la Banque de
Franeeent été cette sàm&ine de tout.près,
de cinq millions de francs.

Une partie des 30.000 francs
dérobés1darié le RSètro

.a été retrouvée
Noua,avons, dit, hier,: que» entre, les 8ta-,

tions. du. Métro-«. Bastille » et « Gara de
Lyon >y Mlle Marguerite GoUiau, 24 ans,
12 hit; rire- Raspaû, à. Saint-Denis, avait.
été-dévalisée, par un incGimn,'de son ré
ticule' contenant pour 30.000 îraiiçs de ti
tres. att porteur etr nominatifs- provenant,
d'un héritage qu,'elle venait de* recueillir à
MoBlargy,

, . ,Dans-la soirée, Mllè Henriette Kutgeler,
infirmière,. à

,
l'hospice Kremlin-Bicêtre,

a trouvé dans un chalet de nécessité, place
de. la Bastille, une liasse comportant-
la majeure partie des titres volés, 22.000
francs

• " environ',
-

qu'elle s'est' empres
sée déposer"entre lès mains-de-M. Nan-
ceLLe^ commissaire <3e police de sa circons
cription. Ce dernier a aussitôt .informé"
Mlle Golliau.de cette découverte.

»

LES TRIBUNAUX
Ni homme,, ni femme, mais sûrement

coupable de vois
A sa naissance, il y a de cela Yingt-neuf

ans, ses parents la déclarèrent à l'état ci
vil du sexe féminin sous le nom de Marie-
Joséphine Allani. Au cours de son adoles
cence elle travailla à des métiers de fem
me, maie comme elle, sentait sourdre en
elle dea instincts de virilité dus à son
étrange état physique,

.
elle s'habilla èn

homme, exerça des professions mâles et se
mit en ménage avec une femme qui se dé
voua jusqu'à lui fournir dea .subsides..La
Justice, il y a un ail, intervint, voulut là
poursuivre pour vagabondage spécial, mais
Son sexe officiel était U et elle fut relâchée.
| Elle travaillait le mois, dernier commeéhef d'atelier dans une grande usine de
conserves de la, rue de Châtillon, quand
on l'arrêta pour vola au préjudice de ses
patrons. Elle avait des vêtements mascu
lins, était considéréecomme tel par tout le
monde, et le.Parquet la fit écrouer à la pri
son de la Santé.

•EJlc protesta et revendiqua le sexe queM donnait l'état civil. On dut la trânsf-
férer à la prison Saint-Lazare, mais là.
les détenues ne s'y trompèrent.pas en dé-fit de- se» allures efféminées ; c'était ' un

aanme, et la pseudo-Marie-J-oâéphine A1-
lard se chargea- d'en exercer les préroga
tives, Cela ne pouvait se prolonger et raipaiement.on la, déféra-

:
devant ses juges

sous l'inculpation de vols. Elle a comparahier devant 13 8° chaiDibre, vêtue en hom
me, les cheveux, coupée, portant sur

,
le

fro-rrt tui peigne retenant une mèche; enve-f
Joippée d'un mac-ferlane à pèlerine, Iee
traits réguliers, la figure imberbe, mais la
voix, ferme et profonde.

Le tribunal a .condamné Allard à deux
mois de prison.

Une clmte de 12 mètres

Uit mort Vît blessé
Un grave-accident s'est produit, hier,

vçra 3 heures, de. l'après-midi, chez M. Mil-
dé, électricien, 60, rue Desrenaudes.

Deux ouvriers» Gustave Germont, 61 ans,demeurant à Puteaux, 13 ter, rue des Car
rières et Lucien Ç.eterck».7, rue Trufiaut

4ouvriers- de la, maison Hotchkiss-Piffré, fa
bricant d'ascenseurs, 161, rue- de Courcel-
les à Paris, réparaient* pour la maison
Mildé, un monte-charge./.
: Soudain un maillon de la- chaîne- du palan,. qui. soutenait provisoirement la
benne-,

.
se brisa et

.
la benne tomba

alors lourdement d'une hauteur, de 12. mè
tres dans le sous-sol. Les deux.hommesqui
se trouvaient dans, la benne subirent uncontre-coup terrible!,

;Deterck a été grièvement blessé, il a été
transporté à l'hôpital Beaujon. Germont
n!a survécu qu'une demi-heure à la chute,,
il est mort dans une pharmacie voisine Son
corps a été .transporté à là Morgue*
i ; .i . , .

mt d.«wni
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Un exemple
(Lé grand, paysagiste-Harpàgnies meurt à 97

ans.ll ne laisse pas que ttes ciiefs-d'œuivre;m'est
avis qu'il laisse encore, par sa carrière même,
un enseignement moral jàont tout pn ohaoun
devrait profiter.

, • ~ "
Les- yens- d'à présent sont terriblement pres

sés ; les jeunes artistes veulent être, générale
ment hors concours à trente ans et décorés &
trente-cinq. Au temps- d'Haupiginies, on n'al
lait pas aussi,vite.

Harpignies n'exposa, son -prepiief tableau
qu'en 1853- ; il avait trente-quatreans. Il n'eut
sa première récompense que. treize ans plus
tard.

Combien de nos teunes arrivistes d'aujour
d'hui se seraient lassés d'un si long Etage !
Combien eussent crié à yinicruité 1 '

..
~Je* connaissais' Harpignies depuis un bon

tiers, de' siècle : j'ai vécu dans son îatimité.
Jamais je ne l'ai entendu se plaindre dés dif
ficultés de ses débuts. Il travailla, entassa
chef&d'œuvre'sarchefs-à'œiivTe.N'était-ce paala meilleur moyen de prouver' qu'on ne lui
avait pas< fait tustice- m ' "
1 Quand on songe à la noble existence de tant
d'artistes du--plein air, à ce .< bûcheron » de
Corot, à Français,4 Harpifinies, à ces peintres
qui travaillèrent jusqu'à, l'âge ie .plus avancé
avec une ardeur qui r» se ralentit .pas un seul
instant, on se demande si l'amour de la Na
ture n'est pas une sauvegarde et un brevet de
longue vie.» ~
! La, Ntaturé sembla veiller sur ceux qui célè
brent, parieur talent, sa grandeur et sa beau»:
té -, elle réserve unie verte et féconde vieillesse
& ceux qui vivent en elle et pour, elle» A ceux
qui lui consacrent leur génie et leur cœur.

Un iour, à l'un de ces jeunes artistespressés
qui. «ouïrent les commandes^' les médailles et
les croix, je proposais l'exempledu uteux mat
tre, sa noble philosophie et sa longue pa-ti'enoet * • - 1

. <— Soit t me réoondit-ii. Miaâs -si Harpignies
était mort ciiwîuaate ans. il disparaissait
sans fortune.et sans gloire.. .il » véau..*tMals
Eait-on ]anKtis si l'on vivra î

Et c'est- ainsi : on brûle là vie parce qu'on
n'a pas confiance en elle. Harpignies a vécu :mais n'est-ce point parce qu'il-a toujours fré
quenté les champs et les bois où l'on xespire'
un air uihie-pur que-dans les salons et les anti
chambres de ministères ?...

3ean Lecoq.
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Toute augmentation sur les beurres,
le fromage et les œufs est refusée

La réunion tenue hier pair la commission 1
des couns des denrées et substances ali-.
mentaires,a été, comme la précédente, con
sacrée presque entièrement à la question
du beurre. Producteurs, marchands en
gros et détaillants étaient venus nombreux
des Charentes et de Normandie et la- dis
cussion a été vive et longue, ellê a duré de
3 heures à 5 heures et demie.

; Lee trois catégories d'approvisionneurs
dnt exposé à M, Guicîiard, inspecteur divi
sionnaire des Halles, marchés et abat
toirs, qui présidait 1» réunion, leurs ar
gumente en faveur d'une hausse des prix
pour les trais denrées : diminution de la
production du lait, augmentation des frais;
crainte, par contre-coup du refus du
relèvement des prix, que le marché de Pa
ris ne puisso plus être approvisionné, etc.»
et ils ont conclu en demandantque le prix
maximum du beurre en gros fût porte de
4 fr. 20 à 4 fr. 80 ; que les camemberts
fussent augmentés,de 15 francs le cent, 1t
que les œufs & la coque le fussent de 10 à
30 francs par mille, suivant qualité.

. .A noter cependant qu'un producteurnor
mand

.
de camemberts s'est déclaré parti

san,de la'taxe qui", on le sait, a été refu
sée par le Parlement, et a demandé que le
Sénat revienne sur ce vote,
i

Le-préfet de police a été mis au courant
de ces.desiderata par lesquels sont d'ac
cord producteurs, marchands en. gros et
détaillants ; mais M. Laurent à refusé
toute augmentation ; les prix.du précédent,
tableau des cours hebdomadaires, qui, sem
blent au préfet de nolice. suffisamment ré
munérateurs, seront donc maintenus au
43° tableau qui va être publié demain.

La taxation doit être générate
La taxation d'un' certain; nomJbre de den

rées à Paris a eu dea conséquencesqui ap
paraissent peu à peu. C'est ainsi que le
syndicat des riîandataires à la vente "en
gTOS des beurres, œuf3 et fromages de Pa-
rià, dans une lettre qu'il a adressée au
prédit de police, signale que la taxe a '

comme résultat de raréfier les marchandi
ses à Parie. Il ajoute que la taxe est-d'au-
tant moins efficace que ceux qui vendent
au détail ne sont pas taxés. 11 en. conclut
naturellementqu'il faut, ou un relèvement
sensible des cours, ou la taxation générale
dans toute la France.

Nota sommes allé demander l'opinion
<ie M. Prevet, le président des syndicats de
l'aliamentation de France, qui nous a dit :

— Les- taxe9 da denrées en ne frappant
qtue Paris sont en grand danger pour le
commerce de 1a capitale,

» La taxe fait que te producteur ne
peut plus vendre dans Paris aussi cher
qu'il trouve à vendre hors Paris et n'en
voie Iplus assez de marchandises; et l'ache
teur <rui ne trouve plus à Paris tout ce
dont il a- besoin prend lihabitude de
S'adresser directement aux producteurs
de province.

» J'étais ce matin aux Halles et le pavillon qui, d'ordinaire, le mercredi, est
eniçomibré de caisses d'œufs, de from£^
gea, était aujourd'hui presque désert.

» Lorsque le courant des affaires se
.
sera

déplacé, la taxe aura beau être enlevée,
Paris ne retrouvera plus son mouvement
de marchandises.

». Dans un pays comme la France, la
taxe doit être générale ou ne pas exis
ter; »

Les détaillants se sont réunis
Les marchandsde beurre au détail, ach&

tant aux Halles, se sont réunis au siège du
eyndicat des crémière, rue des Prouvaires.
Ils ont décidé d'intervenir de nouveau au
près de la commission des cours de la pré»
fecture de police pour que celle-ci porte le
prix maximum du beurre en gros de 4 fr.20
à 4 fr. 80. L'un d'eux nous a dit :

— Si nous- demandons nous-mêmes cette
augmentation, .ce n'est pas .pour le plaisir
d'acheter plus cher, maig bien parce que
nous ne pouvons presque ' plus avoir de
ibeurre au prix actuel •*>

:
Let producteurs transigeraient à 4.80

: M. Landriau, secrétaire général de
l'Association des Coopérattvea des Charen
te et du Poitou, dont \ nous avons donné
l'avis, hier, a dû voir le préfet de police, 11

a exposé d'abord que l'élévation du prix
du beurre de 4 fr, 20 à 5 était indispen
sable pour une équitable rémunération du
producteur j toutefois, quand il eut que
lee détaillants proposaient 4 fr. 80, il dit
qu'il serait possible de transiger à ceprix. ' Mais M. Laurent aurait refusé.

•

Ott vendra de lû margarine
Ûa commerçant noua a dit :
r» Que les Parisiens se rassurent, si le

beurre venait à atteindre de trop haut»
prix-, pour les bourses des travailleurs,
nous leur^ fournirions de la marg-arine,
une margarine excellente que plue d'une
personne croirait être du beurre. Pour la
cuisine* on ne trouve pas de différence
dans le goût des alimenta cuits avec cette
margarine ou avec le beurre. On peut

même s'en servir pour des tartines, elle
est très bonne. Et elle sera vendue 1 fr. 40
la livre. On la fabrique en ce moment, elle
sera vendu à partir de samedi. »

Baisse sar, les pommes ée terre
La hausse très sensible des pommes de

terre à 33 francs les cent kilos, que noué
avons signalée la semaine dernière, aura
étô'de courte durée. Hier matin,- les pom
mes de terre se payaient aux Halles 25 fr.
et on s'attendait à ce qu'elles continuent
à baisser.

- -Ainsi que noue l'avons annoncé hier, le
comité consultatif de taxation pour le dé
partement de la Seine cherche à obtenir
une er.|ente entre les administrationsprin
cipales et les grands centres de consomma-
bion pour que la taxe soit établie partout
à des prix concordants, de manière à évi-
ter-des situations difficiles comme celle du
marché du beurre, actuellement.

Les huîtres vont êtrè plus chères
.Voici que prennent fin les mois sans t.

On va pouvoir manger des huîtres. Mais
en aurons-nous cette année et que va-ton
les payer ?

— Oui' nous eurons des huîtres, nous
dit un mareyeur à qui nous avons poséla question, mais les envois seront moins
importants qu'autrefois, car il n'y a îplus
guère que des vieux, des enfants et des
ïeaxume» pour s'occuper des durs travaux
que nécessitent l'entretien des.parcs et les
Soins à donner aux huîtres. Saiton quel'élevage des huîtres demande une foule
d'opérations compliquées : le détroquage»
l'écrémage, le criblage, etc... La manœu
vre du bateau pour aller sur les parcsn'est pas .facile pour une femme. Bref,
nous aurons des'huîtres quand ' même.
Dtedlleurs, s'il en arrive un'peu moins, il
y a' aussi moins de consommateurs,

» Quant aux prix il y aura une augmentation de quelques sous ipar douzai
nes.

,
On paiera cette année les huîtresd'une catégorie eiu prix de celles de la catégorie au-dessus.

» Voici è peu près ce que les Parisienspaieront : les marennes n° 4, 0 fr. 80 ;
n* 3, 1 fr. 20 ; n» 2, 1 fr. 50.

Les populaires portugaises seront a des
prix variant de 0 fr. 45 à 0 fr. 65 suivant
les grosseurs.

Les rnfs
La hausse dont nous pariions hier, surles œufs, a eu cgimme résultat

-
des expéditions plus nombreuses sur Paris, de

Sort® que, hier matin,1 un petit tassement
de quelques francs par mille sur les prix
e'est produit et qu'un certain nombre de
colis ont dû être resserrés.

— Voyez ces œufs, nous dit un' acheteur au pavillon 10, en nous conduisant
près de plusieurs caisses ouvertes, sentez-les remue? en les. autant. Cea vjeut
dire qu'ils ne sont pas frais. Il y «i atrès peu de frais, parce que les expédi
teurs de province les ont longtemps gardés attendant la hausse pour, les vendre
plus cher, La taixe à la base, voyez-vous,emtp&cherait cea fiuotoations et permettrait aux Parisiens d'avoir des œufs
Irais, to

Une baisse sur le mouton
L commission de taxation n'a pas arrêté

de changement pour l'épicerie,la triperie,
le poisson,le tporc.le bœuf et le veau. Elle
a sanctionné une baisse

• sur le mouton
de 10 centimes par kilo, pour tous les
morceaux de première qualité, et unebaisse de 20 centimes en deuxième et troi
sième qualités.

Les arrivages aux Haltes
Il est arrivé, hier, 'aux Halles, 30.000

kil^s de volaille' et 37.000 kilos de marée.
Il a été effectué 220 ventes.

Il a été resserré 4.700 kilos,de poisson.
Pas de resserre de vdaille.

Les pensions pour les veuves
de la guerre

t 5i : • . - '*r 1. si'. ' ' ' .
' J : ; 11 : - . . • ;.>i ' ,i j i .> . %,M. Girod, député du Doubs.:vient de dé

poser une proposition, da loi tendant à necréer qu'une saule, catégorie de pensions
pour les veuves de la guerre. v,

,
Jusqu'à présent, en effet, une distinc

tion était établie entre les veuves dont le
mari était mort de blessure de guerre, et
celles dont le mari avait succombé & unemaladie contagieuse et endéimiqque contractée en compagne. " Si toutes dieux
avaient droit & une penision celle-ci était
fixée pour les veuves d'officiers à la moitié
du maximum de la pension d'ancienneté
du mari dans le premier cas, et seulement
au-tiers du même maximum dans le se
cond cae.

Pour les veuves de sous-officiers et sol
dats, la pension des trois quarts du ma-
ximum dans le premier cas n'était plu»
que de la moitié dans le second «as.

Une affaire dèréformes
frauduleuses

(De hoire correspondant particulier)
Rouen, 30 Août «— Une affaire de réfor

mes frauduleuses qui a causé une certaine
émotion quand elle a été connue à Rouen,
il y a quelques mois, a son épilogue actuellement devant le conseil de guerre-de la
3' région. Elle amène trois personnes sur le
banc des accusés ; le docteur Poinot, mé
decin aide-major à l'Hôtel-Dieu ; Gaston
Franck, soldeur rue Beauvoisine, et ï'ab'bô
Victor Samson.curé d'AmfreviDe-la-Mivoie.

Le docteur Poinot est accusé Savoir fait
réformer frauduleusement ses. deux co
ïnculpés. Avant la guerre, le docteur Poi-
ûot exerçait la médesine à Bois-Colombes,
après avoir été un certain temps à Saint-
Cyr-du-Vaudreuil,commune de l'arrondis
sement de Louviers, dont il était maire. A
la mobilisation, il vint à Rouen comme ai
de-major à l'Hôtel-Dieu, où il faisait partie de la commission de réforme.
E L'accusation lui reproche les faits sui
vants t • •

Etant entré en relations avec Gaston
Franck, il aurait proposé bientôt aux majors de l'Hôtel-Dieu de le réformer. Ceux-ci
refusèrent. Alors Poinot décida de Iè faire
passer dans l'auxiliaire et s'arrangea pour
qu'il fût présenté devant une, commission
dont il faisait partie. Et Franck fut réfor
mé.

Le docteur Poinot avait aussi des rela
tions suivies avec le curé d'Amfreville-îa-
Mivoie, l'abbé Victor Ssmson; qui le rece
vait fréquemment à sa table ; lui aussi au-
Tait voulu bénéficier de l'amitié de l'aide-
:major. Celui-ci, aîprès avoir essayé en
vain de le faire réformer'pourune maladie
de la vue qui n'avait jamais existé, le fit
passer devant la commission de réforme
dont il faisait partie"et il réussit à le faire
réformer.

Les majora de l'I-Iôtel-Dieu,intrigués fina
lement des agissements de Poinot qui, bien
qu'envoyé & CourseuUes-sur-»Mer,continuait
à leur recommander «es amis, avertirent
l'autorité militaire.

.L'enquête aboutit & l'arrestation de Pot-
nbt, de l'abbé Samson etde Gaston Franck.

A l'audience le3 accusés, abbé Samson et
Gaston Franck, nient énergiqueanentavoir
fait des démarches ou offert ou donné de
l'argent pour leur réforme. L'abbé Samson
recommanda-un soldat, mais il était mar
lade. Le docteur Poinot nie également avoir.
ré<formé frauduleusement et dit que ceux
qu'il recommanda étaient malades sérieu
sement. Il a réformé l'abbé Samson pour
maladie de cœur. Les témoins, médecins-
majors, affirment avoir reçu des recom
mandations écrites pour des non-malades.

L'abbé Samson est défendu par M* Mér
tayer, le docteur'Poinot par M» Goujard,
et Franck par M* Antony Aubin.'

Le personnel des transports
et la vie chère

ÎLes déléguésdu personnel déa transports
èt les délégués des compagnie? ont été re
çus hier par le préfet de la Seine.

Les délégués du personnel onit exposé
qu'ils réduisaient -leur demande d'alloca
tion de vie chère à 0,75 centimespar jour
née de travail payé.

Les représentantsdes compagnie^ n'ont
Jias discuté la valeur de la réclamation for-,
mulée paT leur personnel, mais ils ont fait
remarquer : qu'elles étaient elles-anêmes
victimes de la guerre, notamment par
l'augmentation de toutes les matières pre
mières et qu'il leur était impossible de
faire lé moindre effort en faveur ' de leur
personnel. Cependant, ont-ils dit, nous
sommes prêts à venir en aide à' notre per
sonnel si la Ville de Paris et le Conseil gé
néral veulent nous, en donner les moyens,,
tels l'augmentation du tarif, la révision
jîes lignes^ ' la prolongation deB conces
sions, etc., etc. ;

Le préfet de la Seine a lait xemarcpxef
«que toutes.oes questions .devaient être, soumises au Conseil municipal et au Conseil
général et il a invité les représentants des
.compagnies à formuler'nettement et parécrit les' conditions qui leur permettraient
de donner satisfaction à leur personneL II
les fera étudier par ees, services .et saisi-ra
les deux assemblées de la question.

Les cheminots
,

Le comité de section du réseau Orléans
s'est réuni au siège du syndicat, rue Âime-
lot.

,
M. Guilbaud, secrétaire, te. mention

né que depuis le 1™ janvier la section arecueilli' 5.000 adhérent» et «on&titué £5
groupes. ' '

L'indemnité de cherté de vie a été lon
guement discutée. Les délégués ont lu les
circulaires de la Compagnie d'Oriôama,
déclarant qu'elle ne pourra,.apporter un.remède à la situation Critiqué des ouvriers
que

.
sij l'Etat lui accorde. le relèvement

des tarifs P. V. et G. V. Le cpmité a alors
dâcîaré, & l'unanimité; qu'il tpré£érera5t
renoncer à sa revendication plutôt que de
la voir ainsi solutionner.

Le comité a clôturé la réunion én donnant totière confiance au syndicat national des cheminots, qui poursuivra auprès du gouvernement la solution de laquestion.'

•X

A TRAVERS PARIS
Us louaient aux< rômanichBis

Les parents de ^plusieurs, enfants vê
naient de déclarer.' au cqmmissair.e,*de. li h

Roquette q^ue depuis deux j'ôurs ils étaien
sans nouvelles de leurs petits gatçons.. '

Le magistrat aipprit que, singeant W-
romanichels et jouant aux Rotoinsone, si*,
garçons 'de 8 à 13. an» avaient élu domicile»
dans une voiture abandonnée dans unchantier, 195,. rue de Oha-rorme. Ils vi
vaient de rapines et du produit de la mervdicité. ' " '- ' -

,
Xes enfants ont été rendus à. leurs fa*

milles, à l'exception du jeune Lucien Pa
ris, 13 ans, dont le père est mobilisé et que
sa mère a déclaré no pouvoir dominer. Le
jeune-Paris, qui était d'ailleurs. la cheville
ouvrière de l'équipée des nomades impro
visés, va être

«dirigé sur une maison de-
correction.

-
Blessée trop discrète

Def locataires diu 33 de la rue Hichard-Le.
noir trouvaient Inanimée, baignant dans soosang1, une voisine, Mme Clémence Bédincourt,

de 63 ans. <Transportée à Saint-Antoine. •la blessée déclara au commissaire oui vint ,l'interroger
,qu'elle' était tombée accidentellement dans

,l'escalier^ Mais de dépositions recueillies,au .domicile de Mme liédincourt, il résulte quela vérité est tout autre. La sexagénaire a été-.précipitée du haut des marches par son'ami
aveç lequel e'te venait d'avoir une violente
discussion^ Ce dernier. est activement rether. v.phé,

Tuée par une auto
Mîme otarie Autour, lihgère, demeurant îè. '

Tue de' Cbarentqn, oui se disposait è. -monter'dans un tramway de la liane Vincenries-Lau-
vre, à l'arrêt du faubourg Saint-Antoine, a été "renversée par «une automobile et tuée sur le
coup. • •' ; '<-Cadavre de nouveau-nô

Le cadavre d'un enfant nouveau-né en décomposition tjfês avancée a été trouvé .hier, '
vers 4 heures du. soir, derrière un dépôt de 'fûts, rue de la Salpétriôre. en face du numéro
16. Le corps était enveloppé dans un torchon '
en toile. ' • i;

.
Les accidents de la

.
rue* r '

Rue dm Châteaundes-Rentiefs, M. Adrien Ma-iiac, 39 ans, icouvreur, domicilié rue des Sept»
Arpents, au Pré-Saint-Gervais, est renversé
par une voitua-e de. laitier. A .la Pitiés • -
: — Boulevard de la Gare, Georges Ancel, II
ans. demeurant' rue Pinel. monté ù. bicyclette,
est renversé par une auto. Aux, Enfants-Ma-

.lades. " / 1 •'
— Avenue des Gobelins. M.. Marcel Billot. 18 -ans; fterbCantler. domicilié rue de la Glacière,

est renversé par un fiacre. A la Pitié.
— Avenue d'Italie,, un .tramway renverse

-Mme Léon. Laritet. domiciliée 57, rue de laPoulpe, à Villeluif. A la Pitié.
— Avenue d'Orléans. M. Léon Ducret, 55 ans,commis expéditionnaire au ministère des Tra

vaux publics, meurt dans un tmmway. Il esttransporté à son domicile, 140,- ruie de Boaicl-caut, à Fontenav-aux-Roees.
— BoulevardEdïrax-Quinet, Mlle -Léontine ,Ghailly, 81 ans. Journalière, domiciliéerue de 'Vaiûives, est ,rçnvex&ée par un taxi, A Brcrus-

•pais; ' - < ' "

* FAITS DIVERS
Rue-Laiuriston, 61, M.• Bernard Leproust, 67 >ans. tombe dans l'escalier et çe -

fracture le wcrâné. 11 expire dans la soirée.
— Quai de Passv, on repêche le corps d'une 'fillette paraissantâgée d'unedizaine d'années.' 'Ala-Moiwuç.
— Rue de la Salpêtrière, au cooirs d'une rixe,',

Louis Metdo, 30 ans, ouvrier raffineur, rueJeanoe-d'Arc, est grièvementIbiessé d'un coup ;de. couteau par son adversaire, Ed&ar Descha-
ralle, 26 ans. Journalier, 168. rue Nationale. Lemeurtrierest au Dépôt et le blessé à la Pitié. •

, — Avenue Ledru-RoJlin, pour outrage pu- 'plie à la pudeur, on arrête un déséquilibré.
Georges Peyronnet, 28 ans, domicilié C3, rue

,dea Haies.'
—, -iTUe de Vausrirard. on arrête Jules' Serin-pince, 29 ans, demeurant rue Saint-Martin,

pour vol au (préjudicede son patron, M. Welll,
.domicilié 99, rue de LouwneJ. Il:est envoyé au.DépOt. ' " - ' ' ' '

Ledramedu boulevardde Reuilly

L'autopsie, pratiqué© à' la Morgue des
,cadavres des 'époux Caumeau a montré-

que Mme Caumeau- était morte" d'un coup.
,de couteau, au cœur. Le meurtrier s'était

alors acharné sur sa victime.
..L'enquête a établi que. Caumeau qui, "

comma noua l'avons dit», appartenait à la
24» section, allait Çtre .porté déserteur.
C'est son sergent qui, ên enquêtant sur la -disparition de son subordonné, .amena la;
découverte du drame.

L'Alimentation des. troupes
,

sut* le fpbnt
.La CommissiA de l'armée de là Cham«

lire
,
réunie, hier, sous la préaidenc©. du

général Ped.oya, a entendu le rapport d<
M.. Henri Galïi» sur l'alimentation des
troupes sur le front. Elle en a adopté lea
conclusions qui «eront envoyées au mU
nistre de la Guerre.

La mission parlementaire'belgeest arri
vée & Rio ûe Janeiro.

Un Ardennats, M. André Gude. qui a 23
ans, vient d'être nommé capitaine adjudant-
major faisant fonctions de commandant du 4»bataiilon du ...• régiment d'infanterie. Il était
élève officier à Satnt-Cvr «tu début de la
pruerre, a été blessé et cité trois fois à.l'or
dre du jour.

r
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Qui arrtva à poJnt

L'Homme étend le bras' et le laisse- re
tomber.

— où cela?... Paxlez...'parlez, je vous
«n prie... insiste Erigolet

.
;

Faisant un violent effort, sur lUi*mÔme»
le blessé se soulève et balbutie t

— Là.„ en dessous», il y a une «ave.,, je
les ai vus descendre par une .trappe...

Il n'en peut dire plus long,. mais l'indi
cation qu'il vient de nous-fournir est suffi
sante. Nous cherchons la trappe et finissons
par la découvrir, ce çfuî n'est point chose
facile, car elle est recouverte de ciment et
se confond àvec le dallage de la coùr.

— Vlà.l' repaîre des bandits, hurle Bon-
zigue;.. noua les tenons, cette fois; *

Et pençhé sur -le sol, il essaie, mai» vai
nement, de soulever la trappe.

— Parhleu 1 dit-il... y a des crochets en
d'sous^.. Attendez, natis allons la. défoncer.

A ce moment, deux,coups de'feu éclatent
dans le. jardin, à quelques secondes d'in
tervalle, puis il y à trois nouvelles détona
tions, suivies d'une galopade effréniée...

Nous nous précipitons tous au dehors et
nous apercevons les soldats que nous

avions laissés en. faction ,*. l'extérieur, cou
rant-commedes fous dans la même direc
tion. Nous noirs lançons -lerrière eux et les
rejoignons juste au moment où ii3 flmip-li
gnent deux individus qui opposent une ré
sistance .désespérée.

Le hasard
^

qui souvent fait bien les cho-
Copyrl^fit, t a the fj'nlted States of Amôrtca.
Tous droit»-de reproduction trRrtuction et twlai)-

&&&fo&tosrj'&vblaiia riservéa nou? tous

ses, n'a pas permis am' principal coupable
de s'enfuie L'homme qui vendait du vin
empoisonné à nos çpldats est. tombé entre
nos mains. Quant à celui que l'on tient éga
lement, c'est un dtes comparses que nousavions capturés dfœa la nuit *

: Frigolet
- pose sa main pur. l'épaule do

l'empoisonneur et lui dit en- roulant des
yeux furibonds : - -.4- Qu'as-tu fait de notre camarade ?

Et comme l'homme ne répond pas, Bon-
zlgue lé pique avec sa baïonnette.

Le bandit pousse 1un cri de douleur...
—Allons, répondis, canaille, hurle t rigo-

let... eu saris ça» j'te larde comme unetranche de foie d,4veau.Et en disant oes mots, il pique à deux re
prises l'ignoble individu.

Celui-ci, qui a voulu « crâner ». un ins
tant, perd enfin de son assurance, il est de
venu blanc corn/me - un linge et tremble de
tous s-.es membres

— Grâce ! baabutie-t-il.. grâce L.'Je vais
parler...,Neme tuez pas, je> vous en supplie.

— Ou est notre camarade î répète Bonzi-
gue en menaçant de sa baïonnette le drôle
leffaré .!...

.
••

. — Il est dans... la carve...

. — Tu l'as tué, misérable ?...
.L'homme 11e répond pas. '

Frigolet prend l'empoisonneur par le
bras et l'entraîne en disant :

— Allons, guide-nous, chameau !
> Le misêrabié nous conduit devant la trap
pe que nous avons déjà essayé d'ouvrir.

Toujours maintenu par Bonzigue, iî
promène sa main sur le sol, appuie sur
un petit levier dissimulé dans le sable et
la trappe se rabàt brusquement à l'inté
rieur, découvrant tur^escaMer de pierre aux
marches verdies par l'humidité.

Frigolet s'aventure immédiatement dans
l'orifice en tenant solidement son prison
nier parle bras. Nous suivons, prêts à dé
fendrenotre ami en cas de surprise.

— Descendez pas tous, hein ? nous crie
Bonzicrue.^ Voyez-vous cme auelau'un re

ferme la trappe...' Vous' parlez que nous
serions « verts ».

Quatre poilus demeurenten haut.
.Le sergent, Bonzigue, deux soldats et

moi continuons & descendre.
.
Comme il fait de plus en plus noir, à

mesure que nous nous enfonçons dans ce
sous-sol,; un de ceux qui nous accompa
gnent fait jouer le ressort d'une petite
lampô électrique, et nous ne tardonspas à
apercevoir notre malheureux camarade
Lalande étendu à terre, entre deux chan
tiers servant à supporter des futailles.

Noue nous précipitons aussitôt vers lui,
coupons les liens qui lui immobilisent bras
etjambes et le remontons au grand jour.

Le pauvre garçon ne donne plus signe
dé vie, bien qu'il ne porte, sur le corps
aucune blessure apparente.

Noua: lui
,
frictionnons les tempes avec de

l'eau, lui frappons dans les mains pour le
faire revenir à lui, mais tous nos efforts,
demeurent vains ; Il ne fait pas un mou
vement

> •

— Il respire pourtant, dit le sergent qui
is'est penché sur notre camarade... Par
bleu I... je vois ce que c'est... il a reçu un
coup de couteau au côté droit...

Il ouvre la capote et la veste du blessé,
écarte* doucement sa chemise et met à nu
une affreuse blessure...
; — Je ne sais s'il en reviendra le mal
heureux, dis-je ' au sous-officier.
: — Je ne m'y connais guère, répond çe
dernier, mais je crois en effet que c'est
grave... Nous allons fabriquer une civiè
re et le transporter au cantonnements

<
; — Il V a encore un autre blessé, fais-
|e remarquer...
; -i- Ali ! oui... c'est vrai... eh bien,, on
installera deux civières.... ce ne sont pas
les planches qui manquent ici.

Pendant que les soldats cherchent ça
et là des matériaux, le sergent, Bonzigue
et moi inspectons de nouveau le parc avec
nos deux prisonniers, dans l'espoir de dé
couvrir les autres bandits qui nous ont
échà-nné...mais toutes nos recharch&a da-

meurent infructueuses. Lea gredins sont
parvenus à s'enfuir et nous jugeons inu
tile de nous lancer à leur recherche. Ge '

ne sont que des comparses dans le drame
qui s'est déroulé : nous tenons la princi
pal acteur, le grand premier rôle et nous
pouvons nous estimer heureux. Non seu
lement nous pouvions, eomme on dit, fai
re chou blanc, mais encore laisser notre
peau dans cette maison de malheur.

.
Lorsque les civières sont prêtes, nous y

installons le pauvre Lalande et notre in
fortuné chauffeur, puis nous nous mettonB
en route pour le cantonnement

Frigolet s'est chargé da l'empoisonneur.
Il lui a attaché les deux poignets et la
traîne derrière lui comme un veau que
l'on conduit à l'abattoir. Quant à moi, je
tiens en laisse le second prisonnier qui ne
me semble pas bien dangereux.

.Notre voyage s'accomplit sans incident
Midi sonne à une église q^and nous péné
trons dans Poperinghe.

Bientôt, nous arrivons au cantonnement
où les poilus nous font une ovation, lors
qu'ils apprennent que nous ramenons
l'empoisonneur.

Les hommes sont tellement montés con
tre ce misérable qu'ils le lyncheraient
certainement si nous le leur livrions.

Lavin de ce Eandit a, paraît-il, fait vingt
victimes. Neuf soldats ont succombé après
avoir absorbé l'affreux breuvage préparé
par le mercanti boche... Onze autres sont
très dangereusement malades.

Le capitaine Maréchal, après nous avoir
félicités sur la réussite de notre mission,
confie les deux blessés à un médecin-major
Àt procède aussitôt à l'interrogatoire des
deux prisonniers. Bien entendu, c'est par
l'empoisonneur qu'il,commence.

,
— A-t-on fouillé,cet homme î demaaide-

t-il.
— Non, mon capitaine, répond le ser

gent.
.

f

.— C'est un tort... qu'on explore immé
diatement ses-poches.

Frigolet-sa charge de cette besogne dontil s'acquitte avec son habituelle dextérité.
Le bandit a sur lui un livret.' militaire
allemand, deux sauf-conduits délivrés parles autorités françaises et un laissez-pas-
ser én allemand signé du général vonKlûck. De plus, dans la douhlure de sonveston, Bonzigue a découvert une ving
taine de petits sachets de toile remplis de
poudre blanche.

Un poilu qui est chimiste; dans le civil,
examine les sachet9, sur l'ordre du capi
taine, et déclare qu'ils contiennent de l'ar
senic. Le médecin-major avait déjà, d'ail
leurs, diagnostiqué la nature du toxique^

Le livret que le bandit avait sur lui est
un livret de sous-officier allemand, sur la
couverture duquel on peut lire :Frantz Hflckel, feîdwebel,

149° fit, 2* BU, 5° Cie

— Ce i livret vous appartient ? demande
le capitaine Maréchal.

Le prisonnier hésite un instant, puis finit par répondre :
— Oui... Ce livret est à moi.
•— Comment êtea-vous parvenu à vousglisser dans les lignes françaises et surtout à obtenir une lieence pour vendre du

vin & nos soldats ?
Le Boche garde le silence.

— Vous refusez de répondre ? eh bien,
je vais vous dire,moi, le moyen que votie
avez employé pour venir exèreer sur le
front français votre ignoble industrie... Ces
papiers que l'on vient de découvrir sur
vous m'expliquent ce que vous tenez à
cacher... Vous vous appelez Frantz
Huckel, votre livret militaire en fait foi,
et cependant, -votre licence a été délivrée
au nom de Vincent Molinier... Vous aveztout simplement volé à un marchand
français les pièces qui vous accréditaient
auprès de nos officiersd'intendance. Qu'est
devenu le vrai Molinier,nousl'apprendrons
bientôt sans doute... il viendra ici témoi-

;gner contre vous... à moins que vous rie
l'ayez assassiné', ce aùi est dans les choses

ptfssiblea.... Quoi qu'il en soit,;vous êtes convaincu d'avoir sciemment vendu à nos .soldats du vin empoisonné*.. Les sachetsd'arsenic .trouvés sur vous sont des pièces >à convictiônqui vous condamnent.- De plue,les hommes ici présents ont retrouvé auchâteau de Loyie la voiture dans laquelle •Vous transportiez votre horrible marchan
dise... Dans une heure, vous serez passé
par les armes.
i Le-misérable comprend «ju'il n'a rien 4'
dire pour essayer de se justifier.Il courte la tête et demeure silencieux.

Quant à son acolyte, c'est un Allemand,
lui aussi ; mais 11 prétend qu'il ignorait
l'odieux trafic auquel se livrait son patron. 1

Cette excuse ne tient pas debout; aussi le '
drôle, poussé dans ses derniers retranche->ments, finit par larmoyer et demanderpardon. Il sera fusillé, lui aussi, et il est bien
regrettable que les. autres complices du
nommé Frantz Hûdtel nous aient échappé.

Les deux prisonniers sont emmené? sousbonne escorte et conduits dans un baraque
ment en attendant leur exécution.

On aurait pu les fusiller sur-le-champ ;mais le capitaine a tenu à leur accorder
une heure de répit, pour le cas où ils consentiraient à faire des révélations.

•Dès que l'interrogatoire des prisonnier#
est terminé'et que leur

,
sort a été régie,

comme on dit, : nous allons prendre' des
nouvelles de nos blessés. ; 4 '

Le sojdat Lalande va mieux ; sa blessure'
est moins grave qu'on ne l'avait cru tout-
d'abord. Quant à notre infortuné chauffeur,
son état s'est aggravé et l'on craint de*
complications.

-
Si le capitaine nous y autorisait; nou»

ne demanderions pas mieux que de faire
une nouvelle expédition pour essaver d»
pincer les, complices dij bandit lïuckel,"
mais cela n'est pas possible

Il paràît que nous allons partir. Des ordres sont, arrivés et nous devons quitte»Poperiftghe.
- ., <.ILa suite à demain.)Ailnouij) GALOPI&



Les Roumains entrent
en territoire autrichien
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BULGARES ET AUTRICHIENS
bombardent des villes roumaines

'*" L.. "
.Petrograd, 30 Août. — On mande d'Odessa que les troupes

roumaine» franchissant la frontière autrichienne en plusieurs endroits,
avancent en territoire autrichien.

Les troupes bulgares et autrichiennes ont bombardé, de la-rive
droite du Danube, les villes roumaines de Giurgevo et de Turnu-
Zeverin, sur la rive gauche du fleuve. •

Les ,troupes russes entrant en Roumanie sont partout accueillies
ïar des manifestations populaire» enthousiastes de sympathie.

L'aviation entre en scène
(Communiqué officiel roumain)
Bucarest, 30 Août. ï»a nuit dernière,

un zeppelin et xtn aéroplane ennemis ont
jeté plusieurs bombes stir Bucarest, sans

,muser le moindre dégdt.
Ils ont été poursuivis par notre artillerie

antiaérienne qui çst immédiatement entrée
Mi aption, : •

Dfcs aéroplanes ennemis Qnt également
jeté des bombes sur Baltchik, Piatra et
Neamtu, sans eauser aucun dégât.

La déclaration de guerre,
de la Turquie

Genève, 30 "Août.On mande <1$ €oms-
,tantinople

£e conseil des minimes s'est réuni lundi
et a décidé de déclarer la guerre 4 Rou
manie. '

La décision dv gouvernement turc a été
sanctionnée par un irgdé.
M. Bratiano passe à son frère

je portefeuille de la guerre
Bucarest, 30 Août. 00 conîlmme Ici que

M. Bratiano qui était ministre de la
Guerre, en même temps que président du
Conseil] va gard'er cette présidence {sans
portefeuille) maïs qu'il va passer le porte
feuille de la Guerre à son frère. Mi Venti1^
Bratiano.

Le soldat roumain

Genève, 20 Apùt. —major Moraht T6-.
connaît que le soldat roumain est '.igou-
reux et endurait. Les arineçaents de l'ar-
nvée roumaine répoxnêleinli aux nécessité1;
da }a guerre mocïeme et les réseaux de
chemin de fer sont favorables des trans
ports de troupes rapides dans toutes les
directions. Mais il déclare qu'il faut atten
dre avant de savoir si la Roumanie est
disposée à faire dans cette guerre' autant
de sacrifices-que-les- airtres -oellig^rants.- '

Cri de guerre prophétique

Borne, 50 Août — M. BoselH a télégsra-
(pibié à M. Bratiano :

Au mm de Vltàlie, je salue chaleureuse
ment lu nation sœur descendue dans l'a-
rêne contre notre ancien oppresseur, à côté
dejs •oMiês qui combattent-pour le triomphe
de la civilisation.

« Vous êtes d'une souche Immortelle, vous
avez à, accomplir une mission de liberté et
de progrès », disait Qiuseppe Ma,ziini, em185Î, au père de Voire Excellente, ci celui-
ci répondait : « Nous combattrons pour le
droit de tous ; l'ennemi du droit, quel,qu'il
soit, sera notre ennemi. »

Ce cri de guerre prophétique est aujour
d'hui le cri qui -nous unit dans la même en•
treprise, ' "

le tire de cette nouvelle évocation de
deux grands patriotes le souhait certain de
nos victoires.

•
Une première conséquence

de la ifecisioa de la Roumanie

Berne. 39 Août. àu mande de Ber
lin. r

.Une ordonnance du chancelier, en date
du 28 août, interdit, Jusqu'à, nouvel ordre,
de délivrer le pétrole destiné à. Téclaira-
0e, aux marchands au détail, et aux con
sommateurs.

En l'honneur de l'Italie
et de la Roumanie

A l'effet de célébrer la double déclaration
de guerre adressée par L'Italie 4 l'Allema
gne et par la Roumanie à l'Autriohe-Hon-
grie, il a été décidéque l'Elysée* les minis
tères et les établissementsnationaux seront
pavoisés. 1

Déjà, et en dépit du mauvais temps, les
drapeau^ alliés flottent aux façades die
tous nos édifices publics. ;

De môme dans la plupart .des grandes
villes, les municipalités ont engagé les po
pulations à pavoiser;

•• . -

LES OPÉRATIONS DANS LES BALKANS

?,
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(Echecs répétés des Bulgares
à l'aile gauche serbe

• r
.

(De notre Correspondant particulier)
Saloniquç, 80 Août. ^ Le général Boijo-

oitch, chef de l'état-major serbe, a. fait ce
matin l'inspection du front serbe en aéro-

.
plane.

Çomifie Içs journées précédentes, cette
nuit, leg Bulgare$ attaquèrent avec de gros
effectifs les positions gerbes A l'ouest dst
lac< QstrWPr Ajprèp -avoir subi.• de grosses
pertes, l'ennemi se retira et rentra dans
ses tranchées 4e départ sans avoir obtenu
le moindre résultat. c

Durant toute la journée l'ennemi a ma*
nifesté-une faible activité^ Il est important
de relever les échecs çontmuels des Bulga*
res contre l'aile gauche serbe qu'ils vou
laient enfoncer et la ténacité constante des
Serves qui ne laissent plus avancer d'un
"seul pouce de terrain l'ennemi tandis que.
dans le secteur de Moglem ils poursui
vent victorieusement leurs opérations..

Point de nouvelles du front franco-an
glais 0$ les opérations Se développent fa
vorablement. Le communiqué anglais de
ce soir annonce que l'escadrille britanni
que bombarda les campements bulgares
sur la Struma ainsi que le train de ravi
taillement ennemi entre J)ramâ et Doiraji,
4n obtenant de bons résultats. Trois avions
bulgares survolèrent hier Vile de Thassos
en faut Cavalla et y jetèrent quelques bom
bes. Ils furent poursuivi» pax des avions
britanniques qui en firent descendre deux
gravement endommagés,— M.

(Officiel)

' Salomqve, 30 Août*
Sur le front dç la Strouma et

dans la région du lac de Doitm,
nous avons bombardé les orga-
msalions de Vennemi. A l'ouest du Var-
dar, nous avons réalisé quelques pro
grès du côté, de Ijurrmica. Dans s sec

teurs de Vetrenik et d'Ostrovo, la luitte
d'artillerie continue avec violence. Une
attaque bulgare„ lancée surt nos posi
tions. à l'ouest du. lad d'Qstrovo, a été
prise sous les feux des batteries serbes
et s'est retirée, ayant subi des pertes,
sérieuses.

Duel d'artillerie sur la Struma
Londres, 30 Août. — Le commandant

des forces anglaises à Salonique annonce
que l'artillerie- ennemie a bombardé Kq-priva, sur la front de la Struma, dans la'
nuit du 28 août •

Att matin, l'artillerie anglaise a répondu-
et. ai été assez heureuse pour, réduire lesL
batteries- ennemies au silence.

.Le 29 août, les aviateurs anglais ont
bombardé avec succès la gare de Dama,
ainsi que des troupes et des .transports à
Borna. - :».

Les batteries anglaises ont dispersé un
parti ennemi près de Doudzelli,. sur lo
front de Doixan.

M. PacMtch arrive à Salonique
(De notre correspondant particulier)

. -
Salonique, 30 Août.—M. Pachftch,ex,-pré-

sident du conseil des ministres de Serbie,-
accompagné de Sf. Baloiiktitch, ministre
serbe à Athènes,, et. du ministre de l'Inté
rieur, est arrivé ce soir à T heures à bord
d'un contre-torpilleur. H a' été salué atr dé
barcadère pf\r 1e représentant de l'état-
major serbe et- les autorités aflliées..

Evasion d'un Allemand
condamné aux États-Unis
Atlanta,30 Août.— L'agent allemand Ro

bert Fay, qui avait été Impliqué dana uncomplot poux la destruction des munitions
et condamné de ce fait à la..prison* vient
de s'évader.

On l'avait employé à la réparation? des
fils électriques à l'extérieur"de la prison»

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

30 Août, 13 heures.
Le mauvais temps continue. Lee opérations (te ra.nuit dernière se sont enoora

bornées à quelques ongagetnents secondaires sur diverses parties du, front. Deux
nouvelles tentatives ennemies pour avancer dans le voisinage de QUILLEMONT
ont été facilement arrêtées. Des détachements de nos troutpes envoyés en reconnais*
sance ont pénétré dans les ruines de la FERME DU MOUQUET et ont ensuite re
gagné nos lignes. Nous avons exécuté aveo succès uns raid sur les tranchées enne»
mies près da NEUVILLE-SAINT-VAAST; nous avons infligé des pertes à radver-
salre sans en subir nous-mêmes et sommes rentrés avec huit prisonniers;

30 Août., Zi heures 3Q*
Une opération exécutée au sud de MARTINPUiCH nous a permis de déve«

louper nos lignes dans un petit saillant et de faire des prisonniers qui ne sont
pas encore dénombrés. •

'
,Quelques actions locales engagées sur différents points dans la même jour*

née nous ont valu encore trente-huit prisonniers.
. • -•

ENTRE L'ANCRE ET LA SOMME, l'artillerie s'est montrée très active de
Pïrt et d'autre, ! malgré des conditions atmosphériques peu favorables,

sur is wsJ.4 jiiA timilawswi ^ stoiaiwu. - \

LES RUSSES

.
; progressent

dansles Carpathes
Petrograd, 30 Août. — (Officiel).' — Com

muniqué de l'après-midi ;
Dans la région* au Nord de,Dvinsk,au tours

d'un combat aérien, un de nos appareils a
abattu un fokker allemand qui est tombé dans
les lignes ennemies.

.
Sur le Sereth supérieur, des tentative$ de

l'ennemi pour prendre l'offensive ont lté re--
poussées pàr notre feu'.,

,
;

A'ouj -aumis repoussé une offensive de l'en- '
nemi sur la rivière Bistritza, - •

• Dans les Carpathes, à l'Ouest de Kadvoma,
nos irbupés se sont emparées du viUage.de
Rafaïloff, sur la .Bistritza. ainsi que de la
montagne *Pantyr, sur la frontière de la
Hongrie ;*hos éléments avancés ont atteint
la frontière hongroise'sut un front de 25 à ÎO

verstes.
. • •• • .<

Déroutedes Turcs en Asie Mineure
Petr<?grad, 30 Août. —(Officiel). — Com

muniqué de l'après-midï *

Au cours des combats, dans la région
d'Ognot', nous avons fait prisonniers 7 of
ficiers, dont un commandant de bataillon,
et 333 soldats nous avons capturé,deux,
natrailleuses.

• Au sud 'du : lac -Nimroud-GheuU, les
Turcs, -sons notre pression, se sont repliés
sur des hauteurs, près de l'entrée du dé-
fîlê' de' Bitlis, •

Dans la direction de Mossoul, dans la,
région de Neri, l'ennemi^, poursuivi. par
nous s'est dispersé en jetant ses armes et
ses mvMtions et a laissé des prisonniers
entre nos mains

* >. r« -

Le Tsar honore ses généraux
Petrqgrad, 30 Août.— Le tsar, qui avait

fait don d'une êpée d'honneur au géné
rai Broussilott 5. la suite de ses brillantes
victoires, a. conféré l'ordre d'Alexandre
Newsky avec épée d'honneur aux gé
néraux Sakharoff et Lesèhitzky. Il a dé
core de l'ordre de l'Aigle Blanc avec sa
bre d'honneur le généital ÎTcherbatchéff.
Enfin, KaJailn & été promu pénérai.

Contre-manifestation
des antivenizelistes

- . ,. h .. . i ,i,7
(De notre correspondant particulier).

Athènes, 30 Août. — Après la Grande
manifestation d'hier des. venizeliste?, il y
eitt aujourd'hui une contre-manifestation
organisée par les partis ' adverses. Pour
augmenter le nombre des manifestants,
on avait dû faire venir, des paysans et des
mobilisés de toutes les lignes de réservis
tes antivenizelistes. Lee

-
manifestants al

lèrent acclamer les anciens mir4s>tr'es
Gounaris, Rballys et Dragoumis qui ha
ranguèrent la foule ét représentèrent

:
M.

V-enizeloscomme l'auteur de tous les matEx
ayant frappé la Grèce., Cette contep-mapi-
festatlon qui fût, ioîn. d'égaier en impor
tance celle de dimanche ne souleva aucunincident

Une véritable orgie
.

Athènes, 30 Août., — Cette manifestation
a commencé par une véritable orgie.. : la
foule, réunie autour des feu* devant les
quels rôtissaient les agneau* entiers et se
présent devant d'énormes barriques de-
vin, passa la matinée eh ripailles. A inldl,
l'ordre, était donné de se mettre en mar-
dhe sur-Athènes-. Longtemps avant l'heure
fixée pour lat manifestation les. rues de la
capitale étaient sillonnées de détachements
formée des célèbres ' ligues de réservistes.
Chaque groupe était précédé d'un drapeau
et de clairons.

, .Après le» discours* une foute énonme de
contre-manifestants se- porta .devant. ta
maison de ]VL Venizelos .qu'elle acclama
frénétiquement comme/ pouij le venger
sur-l'e-enatop des accusations <jui venaient
d'être portées contre IuL

.De l'avis générai, la contre-manifesta
tion d'aujourd'hui a été caractérisée par
un- mélange de grossièreté: et de mauvaise
foi, spectacle- inconcevable t\. l'heurt* où
un- danger- aussi grave menace le- Ipsys.
D'ailleurs, il ne faut pas j.usïer le peuple
grec sur là mascarade d'aujourd'hui,
mais sur la manifestation d'hier ft la
quelle ont pris part les véritables patrio
tes qui assureront le salut de- la; Grèce;, —(Radio).

,
T"' ,V" " " 1 111 -Présage de la. débâcle

La Hayu, 3(1 Août. — La promotion du
général' Hindeniburg-, comme thef d'état-
major général, et la disgrâce du général
Falkenhayn, ont produit en Allemagne
une .profonda impression,

Le général Falkenhayn comptait, ea ef
fet, de très nombreux-partisans» et» ai
grande que soit; Tadmiration, allant jus
qu'au fétichismequ'inspire Hindenhurg, lia.
foule'pressent la commencement de la, dé- '
bâcle.

, " .1
On précipite les, cnvoi-3, de, troupes vers-la frontière russo-roumaine,,et. le bruit sa

lon lequel Te. nouveau chef suprême pro
céderait 4 la misa en disponibilité'd'une
trentaine de ' généraux donne lieu aux.
commentaires les plus pessimistes et las
plus sombres. — (Information).

LES ITALIENS
prennent d'assaut

des positions ennemies

Rome, 30 Août. —- (Officiel). — On eianale
contre nos positionsi entre l'Adige et la Bren.
ta,:fies tirs persistauts de l'artillerie ennemie
qui « tancé aussi quelques obus sur des lia-
bitattons dans 'les vallées de tagarina -et de
l'Astico. ~

. : '
Dans la zone de Tassa, nos alpins ont élargi

la possession de ta crèle nord-est du Caurioi
et Us ont pris à l'ennemi de nouveaux pri
sonniers, un canon; de nombreux fusils eî
un lance-bombes.

L'artillerie ennemie a ouvert un feu vio
lent sur le Cauriol r elie -a été ènergiquement
contre-battue par notre artillerie,

A la tête du Rio FelUon (Boite), des déta
chements d'infanterie alpine ont, par une
brillante attaque, prit d'assaut de forts re
tranchements ennemis sur les pentts nord•
oueét de la'Punta del Forame et dans le Fon«
davalle. 'L'adversaire a subi 4cs pertes si*
rieuses! et a laissé, entre nos jhain^ 117 pri
sonniers, dont % officiers.'r - • i , s

Sur le reste du front* actions intermittentes
des deux artilleries » celle de l'ennemi a tiré-
par intervalles sier àorlzia, Valisella tt- Cli
vera. '

.Sur le Carso, notre infanterie a rectifié, en
avançant, quelques lignes de notre front

Des avions ennemis ont lancé des bombes
sur Alleghe et sttr la lagune de Marano •

il y
a eu quelques blessés ; les dégâts sont peu im-,
portants.

., Signé t C4DOBHA.

y," 1 t " V
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i v ili» 0 gui' ••!""••• i fLa retraite du ministre
de l'Intérieur d'Autriche
Berne, 30 Août. — La Gazette de Franc

fort du 29 août regrette vivement la re
traite du cconte de Hchenlohe.

« Il ne faut pas, dit-elle, se faire d'illu
sions ; ce congé est, en vérité, une retraite
définitive. ,

» .Le comte de Hbheftlohe était un parti
san du resserrement de l'alliance avec l'Al
lemagne. II était tel qu'il pouvait travailler
utilement à rajeunir I'.Autriche et la for»
tifier. » }

j TROUBLES GRAVES
aux Indes néerlandaises

Amsterdam, 3ft Août. -* Des troubles ont
lîeu à Moeartemiboci,au Djamba (Sumatra,
Indes hollandises).

,
" '

Un docteur indigène,
.

vingt gendarme»
armés, le«chef du village et l'aaministr$-
teur de la région, ont été assassînés.

•

i
Les postes et la prison ont été incendies

et détruits. ''
-

Le msew uÉieaû"taphis''
serait perdu

Saint-Domingue, 80 Août <—
On consi

dère
•
comme perdu le eroiseur américain.

Hemplis, échoué sur les récifs en dehors-
du port. ^ e i

'
L'équipage est • sauvé à, l'exception de
ngt marins qui se sont noyés en retour-
at un canot.

La pluie compromet
ïa récolte en Danemark

(De- notre, correspondant,particulier).
Copenhague, 30 Août.

:— Les pluies dilu
viennes qui tombent depuis plusieurs jours
sans interruption dans tout la Danemark
ont gravementcompromis la récolte.

j LES OTAGES
âssassinés par les Boches

en Seine-et-Marne en 1914
Un nouveau cadavre retrouvé

'Meaux, 30 Août. — Sur les indications
fournies par M. Combes, conseiller munici
pal de Varreddes, près Meaux, un des ota
ges emmené prisonnier en Allemagne
dans la sanglante journée du 8 septembre
1914, renvoyé récemment en Suisse pour'
raison de santé, le cadavre de» M. Ernest
Vapaillé,. âgé ds- 48 ans, cultivateur: qui
avait étét arrêté avec luii vient dStre retrou
vé par sa famille dam le cimetière d» Ma-
gny-en-Orxoia (Aisne) où il'avait été inhu
mé par les soins, du curé: de cette commu
ne avèc. trois autres otages des villages en
vironnants. •

A l'heure actuelle, seul le-cadavre du cu
ré f'ossinagé, âgé de 75 ans,
îusiUé^n'ajaas. été. «taauvA.

vin
nan

La Belgique sous la belle

M. Paul Verhaegen est arrêté à Gand

(De notre correspondant particulier*
te. Havjré, 30 Août — M. Paul Verhae

gen, avocat et conseiller provincial, a. ét®
arrêté à Gand par les Allemands, sous l'in
culpation, de faire partie d'un bureau ma-

.
ritima- patriote.

Les Allemands attribuent à. ce bureau
maritime une' brochure anonyme contre
l'université « Von, Bissing «, très répan
due en FlandrflL M. Paul Verhaegen est Je
fils du député da Gand qui fut. arrêté, il y
a un an environ, et envoyé' en Allemagne

; sans juigement. '
.

• - :,
Jeunes Belgesdéportés en Allemagne

Amstierdaan, 30 A-oûL -r* Seloin le Tele-
graaf, des jeunes Belges de 18 à. 25 ans ont
déjà été déportés de tous les villages de la
frontière hollandaise et envoyés en Alle
magne où ils sont occuipés aux travaux

.
agniçoles.

— 1 "U 'Il ——t—If ,1' »*<•*$>%. I

Rappel des Alsaciens mobilisables

par les autorités militaires allemandes

(De notre correspondant particulier}
Genève, 30' Août. — Oa apprend que, de

puis lia 20 ' août, err Alsace, tous les hom
mes dé troupes précédemment aptes au
service de garnison ou de travail national
ou encore tout & fait impropres au* ser
vices. de guerre d'une façon durable, sont
obligés de se présentes actuellement aux
autorités militaires.

,
j

ENTRE MAMANS
Una maman, l'autre *our, ouatait, dans un

salon, ses ennuis & la campagne. ' ; *
— Fifwrez-voua; diaait-çlle,-que Je ne savais

comment faire avec mes petits : à. la moindre
piqûre da moustiçtuer, à la. moindre,écorchnre,
au- moindre bobo, c'était!des pleurs et des cris
que ja ne pouvais apaiser.

— Mais, dit une autre marnarr, pourquoi,
n'usiez-vous pas du Sepcide t.

Mol, le n'ai eu. aucun tournent avec mes
enfants, grâce au Sepcide. Et pourtant» Dieu
sait s'ils sont? turforJtrts; tous les jours «es
bosses au- front, des- mollets arrachés,'-des
mains- en:*sang, des grosses piqûres- de mous?
ttoues.

• - -

,
Eh bien:,! une. cuillerée à café de Sepiide

DaTfumà dana un. litre d'eau et le tour était
joué, les douleurs calmées, les plaies déslnfec.
tées, les chairs raffermies, tout danger der
contagion; éloigné» et de plus un acrniabla par*
fum qui persistait sur les- membres frictionnés.,

Sepcide,, .58,, rue de la Victoire» Earis.
* ! U.':f
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•/Autour de Paris
8E1ftg-8T'MABMg,

Fontaîmibleau. — En Visitant un raécrnii-
nue, M. Mauquar, boulanger, chez Ht. t*roiic)j, â'est
lait:

,
ijrerulro la têie dans- un eugesmetge qiil: iui a

broyé le-nez. A l'hôpital.
, . : ;;

Un CrandB-Paro!c8e. — En; se baignant .dans la
'Seine, le soldat Marcel Cannef; permissioiraalnE,
a: été fr-apnâ de congestioTi et a'àst aayi.

Mouasy-la-Neuf. — M. Jules Martin, 16 ans, Clsar-
relier, clica M. .Marteau, cultivateur, reçoit de très-
violentes ruades d'un cheval. A. l'hospice de Meaus.,

Saint-Souppiets. — M. Albert- Dupuis, cultivateur
sexagénaire est renversé par- an cheval ^oi tom
be, sîU". lui, A. l.'tK>5i)tca «le MâaoxrTfliBardSu. — ta Jaune cnltivatstEP Sfmfcia Kalrr:
eôt projctâ à una certaine hauteur pur uu cîiaval,
lougi-.ens. «t retomlje sur la t«ts, A r>Kisptee dff
Moaux. : - 1

Vlgnoly. — ^1. Charît-.; KrJrty. eînim-tier au ser-vlce de'AI. HahotauKrûUtlvâteuEa Vtenely,; tombs
de cùevol sur la tête, a l'bosijiee. fitt Us»u*.

CE QUE DIT LA PRESSE
Disgrâce significative

De M, Alfred Càp<uâ, dans le Figuré * ' [,

.La disgrâce de falkenhayn. c'est l'aveii et
comme la, proclamation officielle de l'échec
autour de Verdun. Et la désignation d'Hinden-
tourff paraît due surtout à des motifs politi
ques. Cest ainsi, d'ailleurs, tfu'ôn l'Interprète
môme en Allamatme. dians les milieux inïor-
m-éà. « Guillaume il. dit

.
une dépêche de

l'Agence Radio, en plaçant à la tête de l'êtàt-
major l'idole du peuple, espère calmer les in-
Quiétudes et llrritationcroissante du pays.,»

_De M. René d'Aral, dans le Gaulois e

.
Cet, événement comporte. à nos. yeux, ufce

double signification ; la nomination de HiJ>
jlenburg doit être,d'abord considérée

; corumé
un aveu de la faillite des espérances que les
Allemands fondaient sur l'attaque contré
Verdun, car )e maréchal, on s'en souvient;
s'était nettement déclaré hostile au plan de
Falkenhayn et da hronprinz ; elle indique
ensuite la nécessité de rassurer l'opinion
semble encore plus urgentô au KalseT giW!
celle de confier à son meilleur lieutenant la,
géfense des frontières orientales contre uliè
invasion qui pourtant devient de Jour en joutr
plus menaçante

. -: , 1
.

1 • -

• journaux allemands
tDu Berlinér Tageblalt :

, ... (
!

Lès motifs d-e la décision de l'empereur ras
sortent de 1a situation générale. Par cette dé-,
cision l'unité d'emploi de-nos grandes forces
militaires sur les anciens comme sur les noUr
veaux fronts se manifeste d'une manière ab
solue. En même temps on acauiert la convic
tion que l'Allemagne et ses alliés sont entiè
rement d'accord >aarec l'empereur pour tenir-
jusqu'à la 1victoire au wix de tous les sacti-
lioea.!; : ' '•

De la Gazette de Voss ;
Les temps sont difficiles et le nombre Crois

sant des ennemis exige une conflancé aveùgîô
dans l'homme qui a la charge, de guider le-
peuple en armes. Le maréchal von Hindeh-
burg possède cette confiance - dans une me
sure telle que rarement chef militaire aile-*
mand ne l'a autant possédée. - •

De ia Tœglische Rundchau :
La nomination du maréchal von Hindenbùfsf

aurait été proposée pai- le maréchalvon Fâk-
keiiha.yn lui-môme.

. . . . ..« ;

Le châtiment des Bulgares

-
De M. Gustave Hervé, dans la Victoire';
Il est! possible que les Bulgares, comme ils

ont du ressort, fassent uns belle défense ',
que les Turcs envoient quelques divisions

<
a,

leur aide " ; que les Austro-Boches, sentaht
l'importance qu'il y a à sauver la vole de
Vienne â Constantmople nui traverse la Bui-;
garie, fassent un effort désespéré en leur fa-:
veur et envoient une année importante à
leur rescousse. Tout est possible, sauf qu'iW
se tirent à leur avantage du guêpier où 163
a fourrés leur roi Ferdinand.

1

L*£tirinée fraîche
. . ,

De Polyhe, dans le Figaro : -.,
1

Déjà, tes Allemands reconnaissaient la rai
son. m&leare des victoires de Broassiloff à ta
maîtrise-dans l'art d'attaquer, avec de grandes
masses mobiles, tantût sur un sectaur, tantôt
sur un autre. Hier en Bukovinè. Aujourd'hui
sur la Strypa. Demain sur le Pruth.

Or, voici qu'à ces trois armées s'en ajoute
une quatrième qui n'a pas attendu une heure
pour, se porter en avant, par la vallée de la
Bistritz»,eu nord-ouest, en direction de Kirli»
baba ; au sad, par les passages des Aipes de
Transylvanie, en direction die Cibin (Herr-
xilannstadty «t de Brasso (ICconstâdt), -s» a. sa
voir vers la droite des bases! autrichiennes, en
face .des Carpathes.

. . ,

.
Nous n'avons pas pour habitude d'anticiper

sur les événements. Mais c'est déià un événe
ment considérable, et aul lustifle toutes; les
imprécations des Austro-Allemands, que l'en
trée Soudaine d'un demi-million de Roumains
sur' le front oriental, et, sanâ doute, & ^un de
ses points les plus sensibles. Cependant deUS
outres armées russes,, à peine moins fraîches,
s'ébranlent r l'une,du général Ivanholî.qui des
cend' par la' Dobroudla ver» lô Danube 1 l'au
tre, sur la Dwina, gui rt'a point passé, aiptpa-
rerrimant,du moins, du plus temporlsateur dea
élèves de Kutusof à ceû-es du plus hardi des
collaborateurs du grand-duc, pour attendre la
bon vouloir dHindenbu®».

La pensée do Pape
Conclusion d'una interview da cardinal

Gaspari
-. par M. Edouard Helsey, pu

bliée pair le tournai ;

— Nous tenir an dehors et au-dessus de lk
bataille, ce «fui nous permet de faire dtf bien
à tous et môme? d'amener tout doucement, et
sans faire de- bruit, les bellUrérants- & renoncer
en touft ou en partie à tel au tel procédé. Nous
ne réussissons pas toujours; triais nous réus
sissons quelquefois et, ce peu tfue nous gia-
gnons, c'est sautant,de mol de moins sur terre,
le Us dans vos yeux» En ce moment, vous pep-

SÊ2 atoi délportaUaftg du iîbrd fftmçftiS. Ôui,
nous nous sommes ,0écu)%s de <!eiles-l& aussi
tuais je tous pria de ne pas insister là^dessus.
car je.aie pourrais pas vous répondre. Il ta'est
se^Idinant permis de vous dire que nous nous
-en, occupons encore.

En m'-indifluant tfuit gêâtê h' Un dë l'etttre-
tien, le cardinal atoute : ' j 1; •

-» Ce Que vous twuvét inoM-ë diïè 6ux 'ca
tholiques français, « est tnle. dans tes prises,
le Saint-Père -ne les oublie pas, qu'il- leur garde ; s# diiectioa et qu'il se souvient toujours
que, la France, -dans.sa longue èt glorieuse
histoire; à Inérité lé beau titré dé fille' athée
de l'Eprllse. Je Suis sûr, .Wajgrô fcertairiés aip*
pprences, qu^ellô s'ëp souvient, éllê ànlsèli'»

Sur la voie glôrseuse ' .
De ,M. Clemenceau,

-dans VHorrlme kn»
chaîné;,"'
U Roumanie s'est décidée & «ntrer .dans

16 sqonflit européen, -L'Italie déclare la guer
re à l'Allemagne. La Grèce,- en dépit» de
son roi, a senti se

,
réveiller eh elle. des ardeurs trop longtemps,comprimées». ' LES. t'tois

événements 'sont' d'importance dffférehte,"
mais,,tous, de .môme signification, ,à l'heure
ai hôuà léi Voyofta éclater. Car, nàii seu-
len-ïêftt la fûtméUfee 4 cirte fle guerrfe * <0- M,
de Belthmann-HollWeg a comhiencé, gr&c^ à
l'avance russe surtout, de présenter une au-tr? figure^, mais la ékrta morale de« énergies
èri action est en voie de subir de léls ùhan-
geih&nta quë Guillautoè 1! lUl.lmêrfid dôit comprendre qu'il se passe, dé l'autre c&té da la
barricade, (luelqtie chose t mioi son « tini-
verselle- » préparation ne^.l'avait pas prépa
ré.

i ,1 . I, .f ; 1 ..La destin a déjà prononça. Les ; neutres
d'hier, qui viennent & tiouâ eh apportent. l'é
clatant témoignage. Il ne faut plus 'qu'un
achèvement d'effort flntil, où chacun peut
conquérir Une assez belle, part d'honneur.
Oui Veut de la gloire eh prenne.Oui veut gran
dir se montré dlgde dô la grandeur. .

journauxallémands
Dfe Budapest au Èerliner tfqgeblatc ite comte Andrassy 3 ,t3it a un.rédacteur du

, - ,.
, « La,déclaration Ae guerre de la:Roumanie
est une attaque de brigands ; une'corruption
effroyable a préparé cette guerre, " Nous h'a-
vons cependant aucune ra-ainte car hous
avions depuis longtemps prévu le dafige# et
nou^ -avions pris nos précaution». Tous les
Hongrois Bavent qu'ils combattent' pour leur
existence i feaïià la Transylvanie, Il n'y a pasdé Hongrie possible, Nûus cbmbatttons Jus
qu'au dernier homme

.
pour punir cette af

freuse trahison. La masse des paysans-rou
mains redoute la guerre et même un fc'ertain
nombre d'homme» politiques 'est persuadé
que la Roumanie est en train de .'mettre des
clous à son propre cercueil '

De l'audace ! De la déciéi&o I

Du Matin :lie
- ffénèrttl Sanail. commandant en Hief du

corps expéditionnaire, a sous ses- ordres JHus
de 400.000 homimes, parfaitement guipés et
instruits, tous ahimés du désir dé combattre
et de vaincre. 400.000 hommes qui se ^partis
sent ainsi.: 120.000 Français, 120.000 Anglais,
130.000 Serbes. 25.000 Italiens. 6.000 Russes.

Les Bulgares opposent ÏÔ divisions ' ft l'ef
fectif d<e £5.000 hommes. ô'esWi»dlre 2SO.OOO Sol
dats. i->ï '
' Drjà les- armées du général I-vanow Ont fran-
ohi le Danube et traversé la Dobroudja, -.Les armées de Cohouarg le Félon, prises entre,
deux feux, de laoe et à revers, sont vouées audésastre.

Allons 1 De l'auidaoe I de 'la diêéMôft t '
Le formidûihle front des empires eentrauaj

craque.
. .. , TH va s'écrouler 1

;
La Bulgarie ét la Qrècê

,*
:
-inquiètent l'AHefflagae '
.

D4 Petit Parisien ; ' i : -m
L'Allemagii--! se prêoddupé de'la Èuigarie.

Elle adjure ce pays de remplir son devoir
d'allié ; elle s'inquiôte du silence d# M-. Ra-
d-dslavctî ; ètUe attend qu'il déclare 'la -guer'
re à la Roumanie et dissipe ainsi-des soup
çons > paut-être justifiés.,Elle regarde aussi
la Grèce, où s'effondrèront d'ici peu toutes
ses combinaisons et qu'un mouvement,irré
sistible efitjaine désarmais vers l'Entente'.

.folie et sagesse >
î;

De l'Echo de Paris t* ! ,t r ' r
Pour l'arrivée - de leur Deutschlandfles

Boches ont illuminé t ils «valent Illuminé
aussi pour le torpillage de.la Lusitania. Une
petite, chance, comme un crime abominable,
suffit à' leur donner un accès d'allégrease.i
lis prennent leur .allégresse où lis la, trou,
vent et ne font point les délicats, lli profitent
de leurs dernières aubaines r. ils eh abusent
et ont l'air de gens qui trœvàileïit 4 i'étour-
«lrt ,' '

Belges et Roumains

Que- de' choses oubliée» nous 'sont com-r
munes, Belges et Roumains», aujourd'hui
trnis sous les mômes drapeaux poUr la ^lusf
justa des cause» t

11 y a 37 ans, notrs grand,général Brial*
mont, créateur des Ions de Liège et de Na»
miur,« le Vauban du XIXe siècle «,n!al£alt-
il pas, èt la demande dis rov &lor» priaca,
C-apol de Roumanie, tracer le plan des for
tifications de Bucarest et organise* les;

forces militaires du pays' pour mettre? la
jetmjÊr Eanmaniar eir mesura de sa défendre
contré les mauvais1 coups 7' Mênnc qu'il
s'ensuivit un événementqui dévoilait-quel
ques hommes, clairvoyants, —St. trop1 peii,
héla# ! — lias desseins voraces da- l'Austro-
Bochie. r '.

,' Erusc}uem«nt, ert effet, le générai Briail-
mont, ce brillant serviteur de Léopt Id; II
et du prince: Garai, fut à la. stupéfaction
générale, mis en disponibilité. Pourquoi ?

Parcs que- la' Belgique avait dû s®; sou
mettra an» Injonctions .comminatoires de
la puissance- austro-allemands. Furieux de
voix la. Roumanie se fortifier eonira Iéufs
secrètes convoitises orientales, les ca£inets
de Vienne; et de Berlin avaient accusé la
Belgique de déroger à. sa. neutralité, en
laissantun de. ses généraux dé l active tr»-'
vailler à la protection, de» frontières rou
maines. Ët la Belgique avait ' sacrifié san
meilleur^ son indispensable conseiller mili
taire plutôt que dâ laisser à. Ta mauvaise
foi des deux potentats un prétexte pour ni.^r-
la sincérité d« dette neutralité Bélgô,. fù
loyalement observée, en tout temps", pdr-
elle-même et tous se? garants» hormîs ,cfe-
lui de Berlin.

,
:

,

.
Les intérêts roumaïnsf ne* furent pas

Immolés, Le général Ërialmont usa. de la
liberté que lui rendait sa misé à la fUraii /
pour parachever le système1 dëfenaif dé ta-

Roumanie. Maia IIincident qui avait gra
vement .compromis sa 'carrière? n;éïaiWI-
pas L'avertissement des1 crimes-, successifs-
médités par, les deux empereurs dé proies
mainmise violente" de l'Autriche ' sur ta>
Bosnie-ITerxégoVine en violatiorr d'un chif
fon: ds papier,..mafnniisa

,
violente sur ta

Belgique pa.T_l'Allemagne en vibration' (f'rirt
autà'e « chiffon », immolation des droits-
roumains, serbes, grecs, aux complice»
tlires et bulgares des empires de proié-?!..

D'antres souvenirs, non moins édifiants
bien qurawv:-i effacés1, lient Belles et Ftou "

, ; -[A' $Uivré.\ ' " • Cérartf Harry.

Apprenez rapidement
chez vousla Comptabilité,U Slinû-Dadyltt,ete. '

Demandez programmegratuitauxËtablisSl?
JAMÊT-BUFFEREAU, oe.R.j.ru^nM
Sitocursalet;NANCY,BORDEAUX,MARSEiLtÊ»

CONTES DO"PETITJOURNAL"

J'aime mieux mamie

Comme la .bourdon," du Saiîré-Cœur an.
nonçalt dix heUreâ, Justin Labalette, poè«
te à ses moments perdus famélique aux
autres, descendit1 d'un pied léger les sis;
étage» qui la séparaient dit tfol. Le soleil
tombait d'aplomb sur la pladô du ïertae (
3ï6htmartre, êti ce matin printatnier,
rayonnait. Au loin

, une rumeur sourdai

montait de" taris, ét des fumées se tor<
daient comme une SUnèhio couronne au-,
toui; de la Butte. Mais là-haut; par contre,
le clef était pur: Eianâ les jaffdîndts encorot
épargnés par les vandales importateurs
de confort moderaef, des arbres rabougris!
essayaient -da verdir jr et sur leur#
branches noirâtres, des pierrots vole»
taiént en sa- chamaUlant.- Les 'ménagé-»
tes en négligé Sortaient par Izistanits des!

' demeures- et âe- hâtaient aux ' provi
sions, longeant lès mtirs^ assuranto'uno
main contre

•
lôttra gorges -

les peignoiriî
de pilou décoloréspas l'osagetr Dés rem«
Pailleurs de chaises lançaient au* «ssafre-i
fOUïS lea® - rftél.'pées. Des marchands ddt
robinets;aitflai&it d<ae Airs d«.-cha%<^,
femmes roulaient devantdUe&degvo>*&£rea
emplies de ehdax,. pissenlit* et dfô" cre-3-1
son. Et sur tous ces bruits, une»
r.&late, iin ' gêmiâsfârfMfnt. d-autohus, des
appels- da trompes,- dm d'-es-

' siens, des coups1do fouets, 1 • -1-1't'ietia. Labfllètte âfi&it, ittaaenUt- i tes
ntftwmrst. Sanglé dass une> rèdînaoto lui
sante, le patttaAoït eov(p& d-u6 plt iïBpô*
ti&jx u&r an ftéjour tioctame estr» la'
tel** et tfoignatisWierît e&ptir*

leschsvâni btmtsiiUês pta dêrriëœ, & la1

if pomme H #'engagea daflâ- la /tts* du
(.1, .nn licr--if<<i[F{.Bajtro

<
suivit : 1«' rBe» de.

' Clîgnattcotirtfit,, arrivé sur là plftce dii Del
ta, se- mit en mestïre1de s'orienter.

Jt teh-ez-fe t notre jÇiin'ejŒ 5«yaiî ai



Le pezn, journal
& ™ti*i dans un café de l'avenue Daumes-
nU 1 Mais lorsqu'on a vingt ans, que le so
leil voup illumine et que l'espoir vous ré-
dbajuffe le cœur, même à jeun, les kilomè
tres sont: de peu !... Aussi Justin Labalette
arpentait-il, l'âme sereine.-l'asphalte inter
minable des trottoirs...

Fortement nourri de principes philoso
phiques, latiniste à souhait, hellénisant
comme Ml convient, le jeune Labalette
savait, certaine aube d'octobre, quitté son
village quercymoQ. pour, venir conquérir
iParis-Une demMouzaine de chemises,deux
costumes, des manuscrits entassés dans la
vieille mails poilue de la' famille, consti
tuaient ,îout, son bagage. Mais, dans un
Coin 4e son! cerveau, nlmlbée de rayons
comme une madone.et parfumé comme
ides fleurs, nichait la bonne, la douce gar
dienne des pauvres et des rêvasseure ? l'es-
pérance !... Et pac elle,aux heures, les plus
noires, il 'avait toujours trouvé le courage
de s'obstiner. Ainsi qu'un taurin du pays
matai, il fonçait tôta baissée sur les- obsta
cles, .en renversait quelques-uns, tombait
sous Jie poids des autres, se relevait meur
tri, chagriné, blessé parfois ; mais à peine
dtébout, il disait bien haut, ce vaillant,avec
Mn froncement têtu des sourcils :

— Recommençons ! Encore une fois !
Et à force de recommencer, il avait pu

vivre...
Puis, uii jour, l'amour yint.: Une pauvre

gosse bien humble, gagnant péniblement
ea vie dans la cwiture, comme lui sans per
sonne -pour la.ohériir et la dorloter. Il n'en
fallut pas davantage. En quelques ;oursces
deux, détresses devinrent une extase. Ils
me se voyaient guère hélas, que le dimian-

.
phe. , . , ,,,, ,La, lutte les (éloignait l'un de l'autre.
Mais oopume leurs futures entrevues leur
paraissaient douces !...

.S**
" Ce grand bomiheur aura trbis mois... Puis,

•Juliette fut infidèle. Il pleura. Elle s'atten
drit, Et dans le petit bar où ils étaient en
trés pour mieux causer le jour de la premiè"
re„ rencontre, voilà

:
qu'elle l'attendait et

/qu'elle lui. avait promis de n'Être plus ja
mais méchante !... Il se hâtait, le cœur gon
flé de. joie à l'idée de la retrouver. Il tra-
iversait. la place de la Bastille, lorsque des
cris d'effroi le firent se retourner. Au grand
galop, 1sains conducteur, brides flottantes,
traînant un fiacre qui tanguait comme un
bateau ivre, un cheval débouchait de l'ave
nue Henri IV.. Et «rur son passage, à quel-
qua vingt mètres, * un petit enfant jouait,
insoucieux du danger.

'
.

Le QvtercyxLol, d'un grand élan, s'élança
au nez du cheval. Suspendu, secoué, bosse
lé, perdant le sang par le nez, il s'obstinait.
Et les naseaux pressés entre ses doigts ter
ribles, frémissant du garrot à. la croupe,-à
court d'haleine, peu à peu, la bête s'arrêta.

-Des gens emportèrent l'enfant Un gros
homme se précipita vers Justin.

. i
!

: .<—« Votre nom, monsieur ? Votre nom ?
r —- Justin Labalette, répondit l'audacieux,
'essuyant son nez !... Justin Labalette, poè
te... •' ••

— Aihi ! monsieur, poursuivit le gros hom
me, que de gratitude ! Vous avez sauvé mon
«usant !

Je n'y ai aucun mérita ! confessa le
contusionné. J'ai strlctemesat accompli mon
'devoir. •

• — Vous Tous êtes conduit en héros I Sui-
(vez-mot l

, — En vérité..j
< ....

—•.Suivez-moi, vous! dis-je. Vous ne de
vrez pas être riche ?

-r Hélas ! confessa Labalette'.
— Je veux ' .vous. prouver ma recotmais-

,
Sance. Vous avez sauvé mon enfant... Je!
ferai v»tra fortune...

— Très obligé, monsieur; mais l'on m'at
tend en un bar propice ; et je né sais point
de meilleure fortune que d'être avec mon
amie. Que Pallas et Cypris' vous comblent
"de «faveurs... Adieu... /, -

• • '
•

*V •'
,11 slêloigna d'un pas .ferme, atteignit l'a

venue Daumesnil, et, tout tremblant, ouvrit
la porte du çafé.j -.La salle était vide. Seul,, un garçon, ré
pondant à son interrogationmuette, lui de-
toanda :

, — C'est vous le monsieur, qu'attendait
.
çne jeûnai daime ?

. ,r- En effet, répondit, Justin.
. ,— Alors voici un mot qu'elle m'a prié dé

. ôîus remettre.
Justin; déchira l'enveloppe. Il lut : - 1 -

' « Réflexion faite, mon pauvre ami, il
V-aut mieux ne ,pas nous revoir. La purée
n'est"plus de mon ressort, et tu ne saurais
me donner l'opulence. : Donc, adieu ! »

Justitf IîaSalettS se laissa'choir devant
'tiri gméridori, la lettre entre ses mains, unpleur au coin de chaque paupière.;.- Et il
69 fit servir un bock — qu'il né but pas. j

Fernand Mysor.

AVIS ET COMMUNICATIONS

•
'Aujourd'hui;}

.Syndioat da l'habillement, syndicat du person-nel du gag {distillation, chauffeurs), — A 9 heures,
& la Bourse du travail ." Demain s

- Syndioat- dtf coupeur* (cols et' cravates). — A 9beures, à la Bourse du travail.
.Syndicat des limonadiers-restaurateur*. — 'K. 3

heures, 10, place d« la Bastille. '

! 3 Septembre.
.

'!

' Ligua de défense des petit* propriétaire* de
.

Paris et da province. — Réunion & 2 h. 1/2, salle
Blanchard, 09, rue de Paris, à I^ry-sur-Setne.

Fédération nationale des sous-officiers des armées
da terra et da mer. — En raison de la cérémonie
coirmémorative de la bataille de la Marne, la réu-.
nlon mensuelle du comité fédéral provisoire est
avancée au dimanche 3 septembre 1916. à 9 b. 1/2.
rue du Faubourg-SaintDenis, 148.

. > ;

Courrierjes ThéâtresJ flnearnie àta traDCiiantS? flENSEIfflElHTS GQMHERGIAUÎ ' ARTICLESS»
A l'Opéra-Comiqiie, où l'on donnera ce soir Carmen

et samedi soie Sapho; le vrogramme Se
:
dimanche

comportera : tm
-
matinée, Manon, pour la 900* repré

sentation de cet ouvrage et la rentrée de Mile Nicot-
Vauchelet ; en soirée, Louise, avec Mlles Brunie',
Borel. MM. Darmel et Henri Albera. ""

wv
Les

-
Oberlé,- la pièce si pathétique et al belle. de

M. Haraucourt, poursuit à la Porte-SainUMartin, sa
triomphant® carrière. Le puLlic vient en îoule y cher
cher les fortes et'patriotiques émotions <jue lui ap'
portent les remarquables artistes qui l'interprètent
avec une conviction' ardente et un enthousiasme im
pressionnant. ' ,' ' ' i

—• wv
Aur Variétés, on loue dès à présent pour la nou

velle revue : 'Tout avance ! 22 tableau* do M. A.
WiUemelz, qu'interpréteront Marguerite Deval, Vil-
faert, le chansonnier Ejilhoveu, etc. La première représentation reste fixée h demain soir vendredi.

WV ' • •Le théâtre du PalaiaJtoyal a mis en répétition une
pièce,* nouvelle de MM. Maurice Heranequin, Pierre
Véber et de Gorsse,, ayant pour titre Je Jeu de l'amour
et du lilleul. L'mtenprétaition a été confiée, à MM.
Charles Lamy, Le Gallo, Palau, Mmeg Marguerite
Templey, Fernande Albamy, etc. Aujourd'hui, eu ma-;tinée et en soirée : la Cagnotte. • ' *.

wv
Dernières : aux Bouffes-Parisiens, en matinée et ensoirée/ deux dernières représentations de la Charrette

anglaise.,
. ,KW

, j "... ' •THEATRE P.EJANE. — FUms officiels. L'ARMEE
ANGLAISE EN ACTION. Ce soir, première, à
8 h. 30. Tous les jours, deux représentaUoos.

> Cigale. — Tout Paris n'ignore plus, maintenant, 1er
grand succès de Vas-y, mon pote l la célèbre revuede M. Albert René,, qui sera donnée aujourd'hui enmatinée et scûrée avec Mado Minty, Sinoël, Marions
et Launay. Au Final des drapeaui : Apothéose de la
Roumanie,

1

' !iw
,

'

.
Alhaimbra. — Les matinées des jeudis et samedis;

sont très fréquentées. La matinée d'aujourd'hui ferala joie des enfants, car jamais programme ne fut plus
amusant que celui-ci; on peut même dire qu'il est
saoa- précédent par son originalité.

Concert Mayol. — Première matinée avec Eue Lavallière, dans l'Allaire de la rui du Petit-Thouars:
M»' 1 ' ' ,

"

Gaîfë-Rochechouarl.— Demain vendredi réouverture
avec Y a du nouveau, revuo en 2 Scies et 20 tableauxLa salle est complètement transformée. Les frèresVolterra ont tenu, à la rendre digne de son succès etde. son renom.

.
.. . :. : • . i

- ! ' (WV.... I
Nouveau Cirque. — Aujourd'hui Jeudi, matinée à2 h. 1/2 avec le Mariage de Cairoli. Soiréo à 8 b. 1/2.

...... <vw
.. f

Au Cirque Medrano, demain soir vendredi, récoi-verlure. r. j

iwii '

,
Gaumont-Palace.

, — .
Fermeture aannuelle.IJgy,

,
Réouverture le scplembre.

Au Paihé-Palace, 32, Bd des Italiens, de 2 b. &
11 b: "les Exploits d'Etaine : Virage mortel ; leJournal de la Guerre, elc.

' ' '' '* 'WV
Au Cirque d'Hiver, à 2 h. 1/2 ëf 8 h. 1/2 : lesExploits d'Elaine : Virage mortel ; la Joueuse d'or

gue ; Vues,du front, etc.
, .

i -

BOURSE DE PARIS
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Le marché est actif et ferme. Progression de 0.10
sur te 3 % .et de 0,05. sur le 3 1/2. Extérieure'*
lourde,'fonds russes et serbes bien tenus; Valeurs
bancaires inactives, la Banque de Parla réaction
ne. Chemins de fer Intraltês. Industrielles irrégu
lières,; le. Suez recule.

; , »•Rio en réaction. >En Banque, marché hésitant, les Valeurs russes
sont offertes, les grecques sont demandées.

VALEURS

3 % «morte..
3 % 1914...
5 % 1915...
Ocest-tlJt4 %.
lfrlq.eeî-%1908
«ant 5 % iûO(
lltros 5 % 1910
ïirot I % 1914
Iido-Cïlne 1909.
Irait 1889 4%
Eassi»3% 91-414
Stisiu :1MS S%
Kassie 1S09 4%
Sertit 1913 S'/,
lire on.4%c.20
lreeil.09 i% M
ErfsU 1911 4"
Mut 1908.5
C1i1m 1913 rfor
lspaguEiltr4'
Japoa 1907 5
iapot ta S

Actions
beite de Irua
toq.it l'Ugivli
Buqu de ftril-
Wd'MUgèrit-Iu
Mit Foncier,..

:
Crédit lymils..
Crédit Mobilier..
Bon i OQtlau..
ht

Orlisu
Ouest
Hessajerieiïail-
SMÎ -
Sou (Sociétéeir)
Th&msoQ ilinsto».
Parisienne bistrib
ItatmitSlePuii
Kord de l'Espar»!
Suiffiss»......
Brimsk..
Sostowice
îriSlef.da H»we
Xflnaco(Cercleétr)

'« A-quoi bon », me dit-on, « chercher encorede nouveaux remèdes contre la syphilis, puis
que, nous avons le 605 qui passait, avant la
guerre, pour le dernier mot de la thérapeuti
que î » -Sans doute, le GOG, dont le vrai nom chimi
que est diamidoxyarsênobenzpl,est un médi
cament' d'une énergie incomparable. Il vous
« blanchit » (c'est le mot consacré) un malade
avec une rapidité qui'tient quasiment du mi
racle, en ce sens crue les accidenta locaux,
mjïrne parfois de la forme la plus grave, Hé
résistent pas à deiux ou trois. applications.
Ainsi s'explique et s'excuse la stupeur a&mi-
rative avec laquelle les observateurs superfi
ciels — ou intéressés — accueillirent naguère
son avènement.

Mais de ce .que le malade1 est ainsi < blan
chi » en un tour de main, s'ensuit-il qu'il soit
guéri, c'est-à-dire définitivement débarrassé
du poison dont son organisme était saturé î

Ça, c'est une autre affaire, sur laquelle per
sonne n'a qualité pour se prononcer enconnaissance de cause. Qui donc, en - effet,
pourrait se croire en mesure de dire quelle
est l'action réelle d'un remède datant de
quelques années à peine sur'l'évolutiond'une1
infection sournoise qui dotaine la vie entière
de ses victimes et couve parfois vingt ans,vingt-cinq ans, trente ans, un demi-siècle,
avant' de se réveiller avec, plus de violence
que jamais ?

Ce que tout le monde devrait savoir, en revanche, c'est que le 606, dont les inconvé
nients sont du même ordre de grandeur queles qualités, non seulement n'empêche pas
les retours offensifs, mais encore

,
demande à

être manié avec une prudence infinie. Son
passif est déjà si .chargé que nombre de 'spé
cialistes, et non'des moindres, ne veulent
pas en entendre parler.

Méditez plutôt les lignes suivantes textuel
lement empruntées oiu rapport à l'Académie
de médecine sur les maladies,vénériennes-de
M. le Dr Gaucher, professeur de. .cliniqufl nosmaladies syphilitiques

:
et cutanées, médecin

de l'hôpital
i
Saint-Loiuis, en réponse à uné

proposition du D' Marie, favorable à l'emploi
du 606 :

« Nous serions alors responsables Vie toûs
les accidents locaux et généraux — accidents
quelquefois mortels — que produira l'emploi
de ce médicament, après que. l'Académie l'au
ra pris sous son égide. Je ne comprends pasqu'on veuille entraîner l'Académie dans une
voie aussi anormale, aussi dangereuse. Je n'ai
pas cessé d'observer de nombreux exemples
do récidives d'accidents syphilitiques après
l'emploi de raTséno-benzol;'» :

Inutile de rien ajouter à ce verdict d'un'
maître autorisé entre tous.

Mais, dans ces conditions, on iie peut'que
féliciter les chimistes de rechercher de nouvelles indications antisyphilitiques, \ surtout
lorsque ces recherches ont abouti à la décou
verte de la Vamianinc,dans laquelle les mé
taux toxiques sont remplacésrpar l'or et l'ar
gent,1 du carbonate mercuriel. de calcium et
des plantes antisyphilitiques et qui s'adminis
tre par la voie'buccale,. qui peut se prendre
en toute discrétion, n'importe quand et n'im
porte où, seule ou'à titre de comiplément, et"
qui a enfin l'inestimable mérite d'être absolu
ment inoffensive'?•

• > • '
Docteur J-L-S. Botal.

' EtablissementsChâtelain, 2.' ruo Se Valencleones,
Jaris. Le flacon ds> Vamianine, feo 10 1». ' '

U R ETRITE SSPagéol
HADICAL. Evita Douleurs et Complications,
F**lat/8B**6fr.î la G'»B1* 10fr.—l.R.Valenolenneg,Parla.

MARCHE EN BANQUE
CipeCopper—
Cil; tep....--
Crowi llins..• •
9t leers wdi>...
Se Beers préfér-
tsst teij
Serrein
lîm
hibou..

118
114 50
74 DO

344
389..1

'21-50
39 50
52 ..

"708 ..

117 ..115 ..73 ..349 ..388 ..32 50
40 75
52 50

TOi ..

Thirlis..
Tonlt.
lllah Copper...

•Butai........
Spies Fetroleiin.
Botie 3,S« Cr.fm
Villelotcoii908
VillePeiroptl il
lilïeStKiStlniS

147
1378 ..
497 ..1660 ...19 50
S75 ..491 50
455 ..413 ..

150 ..1450 i..
490 ..1640 .„20)..
'280!..
490 50
455 >..
470 !...

Lcodres..-
Espagne--.
Hollande..
Italie
New-ïorit.
Portugal

• •

COURS DES
28 03}4"fc.S8'08)S
5 91.. 5 97..
S.40H

90 ^... 62 ...5 86:. - 5 92..
4 02K 4

CHANGES
Petrograd
Suisse.....Suède.....
Danemark
Norvège...

1 83..Il 91..
1 10.. 1 12.
1 C0J4 1 64)4
1 66.. 1 70..'
1 «5.. 1 69..-

LES SPORTS
AVIATION

En l'honneur de P6goud. — Une réunion com-,
mémoratiTO' aura lieu .ce soir,•& 5- heures, à, l'Aéro
Clul), 35. rue- l'rançois-I", en l'honneur du sous-
lieutenant aviateur Pêgoud; tué glorieusement le

•31 août 1915 dans un• combat aérien près de. Bel-
fort. M. Paul Bonnefon donnera lecture de auel-
qufas extraits de la correspondance et du Journal
île Pégoud. ; • -FOOTBALL RUCBY

Lee Coupes de l'U. S; F. S. A. —- L'U. S. F. S. A.
a décidé d'organiser.cette saison, trois poupes,
appelées Coupes de Paris, ouvertes aux équipes
1, 2, 3 des clutos de Paris, plus Meaux et lUim-
bouillet. Les engagements (1 fr. par équipe); sont'
ouyerts dès maintenant au siège. de l'U. Si F. S.
A , 3, rue Rosstni, et sont reçus Jusqu'au 30 sep
tembre. - '

..1 '• CYCLISME

• En prShière catégorie. — -Le comité, technique
de la Société des Courses vient de classer en pre
mière catégorie'les -40 coureurs suivants : !André ' Béthéry, Pepplno BetUnl. Gaston Châte
lain, Ferdinand Chéron, Lucien' Choury, Lucien.
Costes, Charles Deruyter, Félix Douarin, Maurice
Fortler. Marcel Greliet, Georges Hautln, Gaston
Hennequin, Michel Iluet, Maurice Hugentobleir,,
Louis Ippia,

,
Gaston Jobard^ Germain' Jondeau,

Marcel aouanneau, Charles. Juseret,. Félia Eeudel,
Charles Lactiuehay, Lucien Largillier, Marcellln
Latrlche, Daniel> Lavalade,'Armand' Lemèe. Mar-
cel Lorand. Marcel Maniez, Charles Mantelet.
Paul Mayer, Georges Monty-Dammert, Jacques
Mussldon, AU Nettatl, André Noël, Marcel Puech,
Ernest Ridoux, Hubert Samya, René Sibart; René
Souppeau, 34oaard Testard; Paul Trébis.

Deux enfants tués par la foudre

"(De notre.correspondantparticulier)
,.Etampes, 30 Août —'Une femme et trois'

enfants se promenaient sui; la route de
Sainville, petite commune de? environs,'
quand un violent orage les surprit. Ils semirënt à l'abri sous une meule. La foudre
étant tombée sur cette meule, deux enfants
furent caifoonîsés ; la fàmime et le troisième"
enfant qu'elle tenait sur, ses genoux furent
grièvement brûlés.

r» « u» " ' '

L'appel des Belges sous les drapeaux

Le Havre, 30 Août. -=-.Au sujet de l'ar-
rêté-loi du 21 juillet 1916, appelant sous
les armes les citoyens belges de 18 à 40
ans, les avocats belges, réfugiés en Hol
lande. viennent d'émettre l'avis que la force
obligatoire de l'arrêté-lôi,

- ainsi que ,1a validité de la sanction éont indiscutables. '

papet1*, stylos,boîtiers,piles
rasoirs»cout.cartesposf.etc.

ittoPar

HALLE AUX BLÉS
Blés.—- Les affaires commencent à prendre un

peu plus d'extension, les offres tendent à augmenter, la demande est régulière et il s'établit un certain courant d'affaires à prix soutenus.
Senmi':

Somme, Nnrd. P.-de-Cal.
Oise, Aisne
Marne.Vonne, S.-et-Maxne
Loiret, Eure-et-Loir ....Ille-et-Vllaine, Lolre-Inf.
Poitou, Touraine ........Sarthe, Mayenne

Ce ]our

.. ..à.. ..33 25 33 50
33 50 33 75
33 75
33 25 ....33 75
33 50

34
34

passée

-
8ons< — Très.peu d'offres, tendance très ferme,

on traite les affaires à prix secrets.
Farines — Très peu- d'affaires, tendance lourde,

on cote au départ des usines 42 25 à 42 50 nu, -43 S5à 43. 50 logé.
Avoines Les battages ont pris une certaine extension depuis huit Jours, les offres sont plus nombreuses et les cours à peine soutenus. On cote audépart :

SAGE-FEMME

WEIL 94 iMiafayette Paris

h »i0 o irf m i .

IUopsultfltlonatous lesJour* t" heur?
! G fi Penslonnnalred.Mme DUPUlâ
lOw 8a£trajftl>oarg(â&r.Nord>KatJ

X^;iï Légèreté, pureté,' saveur
agjréable.gM naturel,einbou-

5SBURCE2ÎS teillage parfait, ces qualités
fontdesuitereconnaîtrel'eau
SAINT-GALMIERBADOIT

OHi MA

OH! MES

OH ! MES

TETE'!

DENTS!

COTES! \ »

Noires dn Centre
Grises hiv., Poitou,Centre
Grises do Beauce ........Noires do Bretagne ....Grises de Bretagne ••••

30 .. à30 50
30 25 30 50

•29 50 29 75
29 25. 99 50
29 .. 29 25

30 50 131. ..30 50 31 ..30 .. 30 25
29 50 ... ..29 50 .. .,

••••••»*

Champagne
Poitou ....Sarthe, Mayenne
Beauce. Gâtlaals
Bretagne

...
Sarrn9ins. — Toujours très fermes.

Bretagne ...| 37 50 a 37 75
Ma (..,:;io-,\orman(lle
Limousin ..........

35 75 à 36 ..35 .. 35 50
34 75 35 ..35 50 ..32 50 33 ..

36 ..à„ ..36 25 .. „35 50 ..36..
33 v. 34 .i

37 ..ù.. ..

MARCHÉ AUX FOURRAGES

PaUle'de blé
— de seigle
— d'atoine

Foin .................iLuzerne ,Regain ...............Le tout rendu: dans Paris au domicile de l'acheteur, trais de camionnage et droits d'entréecompris
par cent bottes de cinq kilos, savoir : 6 francs pourfourrages secs : 2 fr. io pour la paille.

MARCHÉ PES SUIFS
.Ce jour Sem. passée

.
(les 100 kilos)Suit indigène ......

— en branches
Oléo margarine .....

150,
105
185

Programme des spectaciéS5

"" MATINEES -
Ch&telot, 2 h, — Les Exploits d'une petite Fran-

- çalse..,
. i. . • ,....

Porte-salnt-Martln, Palais-Royal, Ronalssanee,Théâtre Antoine, à 2 h.' 1/2 ; BoufFee-ParIslent,
-

à 2 h. 3/4, avec les mêmes spectacles gue le soir.
. SOIREES

Opéra-Comique,
.
7 h. 1/2.

—* Carmen. —- (Sam.,
8 U., Sapho.)

Ctifttclet, rel&che. — (More.,.sam., dim., 7 h.- 50 ;Jqudi, dim., 2 h., les Exploits.d'une Petite Française.)
Porte-Salnt-Martln, 8 h. 1/2.' — Les' 'Oberlé. —(T. les J.. 8 h. 1/2, Jeudi, dim., :« h. 1/2, M. J.Kemm. Mme Grumbach.)
Palais-Royal, 8 h. 1/2. — La Cagnotte. — (T. les J.

8 h. 1/2 ; Jeudi, dim., î h. 1/2.) Lamy; Palau. Mlle
Calvat.

Ambigu, 8 h. 1/2. — Le Chemineau. — (Sam., dim.,
8 h. 1/2, dim., 2 h., dernières.)

Renaissance, 8 h. 10. — L'Hôtel du Libre-Echange.
Variétés, relftclie pour répétitions.
Bouirçs.parlsiens,. g h. 3/4. — La Charrette anglaise(dernière.)

•théâtre Antoine. — T, les J. & 2 h. 1/2 A 8 h. 1/2.'
Cinéma-gala.

Déjaret, relâche pour répétitions.
Cigale,>8 h. 1/2; vas-y, mon pote I revue. iFolle; Bereéro. — La Kevue des Folies-Bergere.Marlgny, relâche.

.Alhambra. — Attractions variées.
Concert Mayol. 8 h. 39. — Eve Lavallière.Scala, relâche.

?Nouveau-Cirque, R h. 1/2.— Le Mariaire de Calrolt.
.Littlo Palace (Gut. 42-00), 9 h. — La Griffe de TlgTe,

Blagueuse, va i revue.-

LA TEMPERATURE
,
Hier. — A Paris, pluie et vent.
Thermomètre.

<
Midi, 19»; 9 h., 15»; minuit,' 13».

Bureau' central météorologique. — La tempéra*ture a baissé sensiblement dans toutes nos ré
gions.
.

Aujourd'hui. Soleil : Lever, 8 h. 8 : coucher,
19 h. 35. — Lune : Lever, 9 h. 11 ; coucher, 20 h. 6.

Prévisions. — En France, des averses sont proba
bles avec température voisine de la normale.

AVIS A NOS LECTEURS

/ Nous venons de faire tirer une nouvelle
édition de la

,
'

CARTE D'EUROPE

que nous avions, publiée il y ' a quelque
temps et dont tous les tirages étaient com-
Splètement.épuisés!.

Cette carte, très complète et dressée
d'après ' les documents les plus récents,
contient' les renseignements de géogra
phie physique et politique : villes, che
mins de fer. cours d'eau, etc., ; la repro
duction des uniformes des différentes ar
mées européennes, des vues en couleurs
des monuments les 'pOus remarquables, un
tableau des plus hautes montagnes du
globe, etc.

Cette carte luxueusement tiirée en douze
couleurs, sur beau et fort papier, mesure
1 m. JO de long sur 94 centimètres de haut.

Elle est mise en vente au !prix extraor-
dinairement réduit de'
Soixante-quinze centimes
à Paris, chez tous les màrchàfids de
journaux, et dans les départements, chez
tous les dépositaires du Petit Journal,

„la rosee remplace le VIRâBordelaise
•FiESTIC.UX, 3l, nuo du Landy, CL.ICHY (Seine)..

sont les meilleures — PBIX do FABRIQUE.

Orges. — Le mouvement do baisse continue, nésacheteurs restent très réservés.
BIJOUX ALUMINIUM ET BRONZE

Catalogue ivnxvio Doruièren Nouveautes
Articles Mililalnia.VABON, S2,r.Laffltt«

PILES

BAGUES

GUEIilSOIff SASICALE sans régime.
Rieu que des Plantes. — Notice gratis et francoi
TISANE POULAIN. 27. Ruô Saint-Lazam. PariV

laMes»Femme!

La lemmo qui voudra éviter les Maux detete, la Migraine, les Vertiges, les Maux dereins et autres malaises quUiccompagnent
les règles.s'assurer des époquesrégulières,
sans avance ni retard, devra, faire unusage -constant et régulier de la

TOVVS»CB de l'Abbè SOVRV
De par sa consticntion, la femme est

sujette à un.grand nombre de maladies,
qui proviennent de la mauvaise circulationdu sang. Malheur à celle qui ne se serapas soignée eu temps utile, oar les pires
maux l'attendent.La
JOUVENCEnrAbbéSOURY
est oomposéede plantes inoffensivessans
aucun poison, et toute femme -soucieusede sa santô doit, au moindre malaise, enlaire usage. Son rôle egt d0 rêtabUl,la parfaite circulation du

sang et de décongestion
ner les diflérentsorganes.Elle fait' disparaître et
empêche, du même ooup,les Maladies intérieures,
les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mau-
vaises suites de Couches,

Exiger oo portrait Hémorragies,Pertesbien-
chas, les Varices. Phlô-.

bites, Hémorroïdes, sans compter les
Maladiesde i'Eatomao, de l'Intestin et des
Nerfs, qui en sont toujours la conséquence.Au:moment du Retour d'âge, la femme
devra encore faire usage de la

JOTJVEXTCE de l'Abbé BOTTS7
pour se débarrasserdes Gbaleurs,Vapeurs,
Etouflements et éviter les accidents et les
infirmités qui sont la suitede la disparition
d'une formation qui a duré si longtemps.

La Jouvenco de l'Abbé Soury, toutes Phar-
nacios : 4 fr. le flacon ; 4 fr. 60 franco garo. Les
3 flacons,12 flr. franco contre mandat-poste adresse
& la Pharmacie Mag. DUMONTIER, & Rouen.

(Notice contenant renseirmementngratis) 285

' Maintenue par l'appareil d'à spécialiste M.
CLASER. la hemie diminue d« volume,et dis
parait. Cabinet ouvert de 8 à U h. et de 8 à-
6 h. du soir (dimanches et fêtes de 8 à 11 h.).-
Boulevard Sébastopol, 63, au 1er étage, Paris.
Brochure franco sur demande.

LES HAUTEURS D'EAU

Haute-Solne. — Pont de Montercau, 1 m. 59 ; pont
de Melun. 9 m. 75 j écluse de Varennes, s m. 05 récluse de Port-à-I'Anglais, 2 m. 88.

Basse-Selno. — Pont de la ïournclle 0 m. 76 jpont Royal, s-m. 43 ; pont de Mantes, 3 m. 22';'
barrage de Bezons. 1 m. 10 ; écluse de Suresnes,
4 m. 36 ; écluse de M6rlcc(ort3 m. 39.

Oise. — Barrage de Venetto. 2 m. ifiO.
Marne. — Ecluse de Cumiêrcs, 2 m. 25 ; écluse

de Chalifert, 2 m. 40 ; écluse "de Charenton a'm. 12.'

Ce sont mes névralgies qui ire |
prennent.

Mais elles vont bien vite me quit
ter, car Je vais prendre mon SIROP I

FOLLET.

i L'usage du Sirop Follet 'suffit pour J

i obtenir ' immédiatçifneilt. ^un sommeil
i tranquille et pour procurer : plusieura
heures de repos et de bienrêtre. Il cal-

I me en quelques minutes lès douleurs,
i même les plus vives et les plus into-
;
léràbles., 1 '. ' ' : "

.Le Sfrop Follet est souverain pourengourdir les violentes douleurs de
la goutte et des rhumatismes, les atro
ces souffrances, des coliques 'hépati
ques ou néphré.tiqufâs et;des •maladies,
du foie ou des reins. Grâce à lui, les
névralgies lés plus, douloureuses..sont
calmées presque * instantanément,
quel qu'en soit -le

- siège, -la tête, les
dents, les côtes, etc.

, •Le Sirop Follet est ' encore parfait
pour calmer la taux,si violente qu'elle
soit.' Aussi 'est-Il particulièrement recommandé dans la coqueluche.

Les grandes personnes peiivent
prendre jusqu'à 3 cuillerées à soujpepar jour sans aucun inconvénient —pour les enfants, 3 cuillerées à café.

Le flacon,; 3 francs. En vente danstoutes les Pharmacies.Dépôt général :Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.
(H!'A'nF A ! B- La Maison Frere

i w IM" hm %J> envoie, gratuite
ment et franco par la poste, <unéchantillon de Sirop

,
Follet à'toute

personne qui lui en fait la demande
do la port du Petit Journal. g1

Bouteillesvidesà Champagne
achetées â bon prix par la MaisonCHAMPAGNE MERCIER
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Le Gérant .- E. Durand
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' Papiers des papeteries Darblay ;

Les parasites des jardins
qui dévorent en quelques houres le résultat d'un labeur de
plusieurs mois et provoquent les plus gravoa maladies des
arbres fruitiers,sont Instantanémentdétruits. Il suffit d'aaper-
ffer, matin ot soir, la végétation atteinte, d'une solution doSEPCIDE
le pluspuissant des insecticidesen môma
temps que le plus actif des mlcroblcides
et leplussûr des antiseptiques.Sonappli

cation sur les feuilles, les fleurs, les légu- •
mes ou les fruits est complètementinof-

: feaslfsur la santédu consommateur.Des-
.

:
tructlon certaine des putferons,chenilles,
courtilléres,limaces, hannetons,etc.; etc.

e
Ecrire j Sepolde, 56. rue de la Victoire, Paris.
Grand flacon, s tt. s l/a fiac.. 8 fr. j m flac., » a.
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TROISIÈME PARTIB

ES GUERRE AÉRIENNE

VI (Suite)
La nid d'aiglei

sCï dernière bouchée à peine,avalée, Jac-
fuea-s'allongeasur le tapis dont il releva
un coin et colla son oreille contre les car
reaux à l'endroit où il présumait que de
vait se trouver une cavité.

Soudain une expression de vive satis
faction se peignit sur son visage.

Ua « bougris de bougris » sonore, montant de l'étape inférieur, venait de frap
per son oreille..

Plus de doute, Léonard était là I
Jacques se redressa.
Saisissant le couteau dont il s'était ser

vi au cours de son repas, il se mit douce--
ment à attaquer les joints qui entouraient
un de3 carreaux : bientôt le scellement cé
dait' ; une ouverture béante apparaissait
en môme temps que le choc léger d'un,
verre contre une bouteille se faisait entendre nettement dans la chambre de Léo
nard.

-Le lieutenant replaça toutes choses dâns
leur état normal et, s'étendant sur le lit
de oamp qui avec une table et deux chaises
composait l'ameublamient de sa ceClule,
il se prit & réfléchir profondément.

Copyrlîfbt, In tbo Dnlted States of Amêrfca.
Tons droits de reproduction, traduction et attap-IMKn £latoiaWxraeblau« i&sezyi* «nue toui

Soudain le bruit de la porte que l'on ou
vrait le tira de ea rêverie.

^ Le gouverneur da
;
la forteresse venait

s'enquérir aujpTès de son prisonnier des
désirs que ce dernier pouvait avoir à lui
exprimer....

, ..
_ .... . ..Jacques déclara qu'il éprouvait la besoin

de prendre un peu l'air.
Les deux hommes montèrent sur la plate

forme.
La vue dont on jouissait de cet endroit

élevé était admirable. •
Décidé à conquérir les bonnes grâces de

son geôlier, le lieutenant s'extasia, congrû-
ment sur le superbe spectacle.

" Puis, insensiblement, il le questionna:
adroitement sur certains détails dont il ne
voyait pas d'ailleurs l'utilité immédiate.

,Un mât, de cinq ou six mètres, était fixé
par une forte potence de fer forgé dans
l'épaissenr dti mur de la tour, s'elançant
en biais vers le ciel.

— C'est là, expliquait le gouverneur, que
l'on accroche une immense oriflamme aux
armes impériales les jours de grandes fê
tes.

. ' ' "/
— Et ces longues baguettes de bois qui

jonchent le sol bétonné de la plate-forme 7
demandait encore le prisonnier. 1

.
— Une sorte de tonnelle que j'avais fait

installer ici, rép/bndait obligeamment le
« cicerone », mais le vent, une belle nuit,
a ' tout démoli.

,
« Vous voyez, ajoutait-il insidieusement,

cette vaste forêt, si belle en été ; vous pour
riez y faire de longues promenades avec
votre camarade..., si vous vouliez...

— N'insistez pas pour le moment, fit
Jacques d'un ton léger. Laissez-moi le
temps de l^,.réflexion.;. Je.suis à peine.ar
rivé...

.•
/ '

' V."

— Bon 1 .bon 1 acquiesça le gouverneur.
Nous sommes gen$ de revue. Mais... il ne
fait véritablement pas très chaud sur cette
plate-forme. Nous pourrions redescendre...

Comme il s'approchait de l'escalier qui
$e' perdait dans l'intérieur de la

,
tour, le

lieutenant' remarqua sur lê. àjl de béton
uni un raccord rectangulaire, rèconnaissa-
ble à son épaisseur un peu plus forte: quele restant du revêtement de là plate-forme.'

Ce rectangle semblait avoir la- même surface que la partie nouvellement restaurée
du carrelage de la chambre inférieure. ;

Soudain un éclair traversa le cerveau du
lieutenant :

,
— J'y suis ! fut-il sur le point de s'écrieir

tout en descendant l'escalier.
« Il y a eu là, très probablement, un

coffre de chéminée qui débouclhait sur la
plate-forme^,. '.

.
« On l'a supprimé.

-
« Reste à. savoir si l'on a restauré défini

tivement la terrasse ou si l'on a mis sim
plement une légère'oouche de béton.

« Dans ce dernier cas, je
.
pourrais arri

ver assez facilement à démolir le revête
ment, à y percer un trou suffisant jxmr
me permettre de sortir sur la plate-forme.,.

« Ensuite... j'ai mon idée I

Jacques attendit patiemmentque la nuit
tombât complètement;

-Après qu'on lui eut apporté son repas du
soir, en ayant soin de lui demander s'il ne
désirait rien, car on ne, pénétrerait dans sa:
chambre que le lendemain, le prisonniersecoucha sur le carrelage.comme il l'avait,
fait une fois déjà et écouta attentivement,
l'oreille au-dessus du trou laissé par le car
reau descellé.

,Un sourd bourdonnement
;
montait de l'é

tage inférieur. . .Le sergent. Léonard, pour ,se distraire,
fredonnait uns vieille chanson de son
pays.

Jacques passa la main dans la cavité
qui semblait profonde.

Ses doigts,, au lieu de. rencontrer le sa
ble fin sur lequel sont généralement posés
les carreaux de céramique, trouva un
lattis* de bois sur lequel reposait le carre
lage fixé simplement à l'aide d'une légère
cnur.ha de plâtre.

La lieutenant frappa fortement sur

l'obstacle en -sfc servant d'un morceau de
carreau toimbé au fond du trou.

La chanson de Léonard s'interrompit
aussitôt pour reprendre quelques instants
après. ' '

Jacques renouvela l'expérience.
Le résultat fut identique, mais cette fois,

un éternuement sonore, mal imité d'ail
leurs, avertit le lieutenant que son signal
avait été compris.

Bientôt en effet de légers coups se tai
saient entendre, frappés au plafond (le
l'étage inférieur.

Le lieutenant Pélissier, la bonche collée
à l'ouverture de la cavité, commença par
appeler Léonard, lui demandant s'il enten
dait, *

Un « oui » presque imperceptible tra
versa le plafond.

Selon toutes probabilités, Jacques se fai
sait mieux entendre qu'il n'entendait.

Longuement il fit part à son mitrailleur
du projet que tout à l'heure, en descendant
de la terrasse, il avait fonmé.

Projet fou, d'.une exécution dangereuse,
mais on n'avait,pas le choix ! *

Tout valait mieux
,
que de rester prison

niers des Boches I '
La nuit même Jacques se mit à l'ouvrage.
En se servant uniquement du couteau

de table qu'on lui .avait apporté en même
temps que son dîner, il réussit à desceller
les carreaux sur une largeur suffisante
pour permettre à un homme de passer.

bas que le premier,qui servait évidem
ment à supporter l'enduit de plâtre du
plafond do la chambre inférieure. ;

Cela fait, se penchantsur le trou béant,
il appela Léonard, dont la réponse lui
parvint plus distinctement' qu'aupara
vant.' '

, '.' 1
Une longue conversation s'engagea .en

tre les deux prisonniers.

.
Enfin tout fut entendu.
La. tentative d'évasion serait

;pour la 1
niuit prochaine.

.
*

Le lieutenant remit à sa plsce la toile
qui servait de tapis, après avoir calé les
carreaux descellés de façon que l'on ne
pût s'apercevoir du travail auquel il s'é
tait livré.

* Puis, se couchant tranquillement, il
s'endormit d'sun sommeil d'enfant*
-La-journée du lendemain se passa .sans

aucun incident. '
Le gouverneur vint chercher Jacques-

vers deux' heures de l'après-midi pour
l'accompagner dans sa... promenétde, si'
l'on'peut donner ce nom à de lentes allées
et -venues effectuées sur une plate-forme
de quelques mètres carrés. • .Puis ce fut le retour dans la chambre" à
la fenêtre étroite et grillée. *La vie monotone du prisonnier commen--çait. " J.

Le lieutenant, espérait bien aû'elle nedurerait pas longtemps.
Après le repas du soir, à peu près cer

tain.-de né pas. être dérangé jusqu'au len
demain. matin, Jaicques se remit au tra
vail.''"' ' - "

Autrement dit, 'il 'se baissa vers" le car»
relage, enleva les« carreaux descellés qu'il
jeta .sous Son lit ep, attaquant le lattis du
plafond de la chambre inférieure .,il eut,
vite fait un'trou dans le plâtre dont les'
morçeaux tombaient sans bruit sur le ma
telas du lit de Léonard, que œ dernier
avait eu soin de rouler à l'endroit voulu.

Par
.
l'ouverture ainsi, pratiquée, le lieu

tenant laissa së dérouler un drap le long
duquel le sergent -mitrailleur grimpa sans,
peine.

-
Deux minutes après les deux prisonniers

se trouvaient réunis dans la, chambre su
périeure.

Sans perdre de temps, Jacques poussait
à son tour son lit sous la partie du plafond
que traversait iadis le coffre de cheminée
supprimé»'

Sur le lit il fallut mettre la table pour
que Jacques pût, en montant sur cet écha
faudage improvisé, atteindre le point du
plafond qu'il voulait attaquer.

Pour commencer, l'opérationne présenta
pas grande difficulté. :

Le couteau, de bon acier,, entrait assezfacilement dans le. plâtre friable.
Mais quand uri premier rectangle eut été

découpé et que passant son bras au travers
de l'ouverture Jacques voulut entamer la
çouche <de .béton ,qui-, tournait le sol de la
terrasse,, le prisonnier, un -peu- fatigué et
surtout désespéré de la résistance que sonfragile couteau rencontrait, baissa soudain
le bras d'un air'désespéré et sautant à bas
de l'échafaudage, s'assit un instant sur senlit : .

— Jamais''nous n'arriverons à creVer le
béton, fit le* lieutenantquestionné par Léo
nardinquiet du découragement subit de
son'supérieur,

— Mais si, .mais si, pion lieutenant, mur
mura le sergent mitrailleur. Nous etrive
rons;

« Tenez un peu l'échafaudage. Je vais
essayer ! "

:Juché à son toua1 sur-la-table, solidement
maintenuepar le lieutenant, Léonard s'es-
ccimait de son mieux,' laissant échapper
de temps à autre' de sourdes exclamations
de dépit qui- ne prouvaient que trtip à son
compagnon l'inutilité de ses efforts.

— Si seulement on y voyait clair, maugréait le sergent, sans s'arrêter dans sontravail,' mais avec cette ofbscuyitè...
Soudain : !

— Je crois que je tiens un joint, fit-il
presque à haute voix, la lame de-mon couteau s'est enfoncée tout d'un coup...

I-lEKBï DE LA VAULX.

(La suite à lèmainJ




